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PreL:ière partie L!.ADAGASChR : CONDITIOHS GZOGM PHIQUES DE U
T/:ISEEN .VALEUR AGRICOLE
Pr~sentation et m~thodes
dl~~ab~ration des cartes •
Ce travail est le fruit d'une recherche collective réalisée
par la Section de G~ographie de l'ex-centre ORSTOL de Tananarive
en 1972 et 1973. L'équipe de recherche conprenait trois. sp~cialis­
tes de g~ographie hw~aine, Q~ g~omorphologue et un agrononei elle
a reçu I.e renfort temporaire de jeunes licenciés de g~ographie de
l' Universi t~ de JlIadagascar et comportait en outre un important pe:i~­
sonnel d'assistants et de dessinateurs malgaches.
Ce travail, dont le but ~tait essentiellement pratigue, a ~té
r~alis~ à la demande du j'.linistère du D~veloppenent Rural de Léada-
gascar qui a participé à son financenent. Il a donc ~t~ efÎectu~
dans un cadre contractuel qui comportait des contraintes particu~
lières en matière d' obj ec tifs et d' ~ch~ancier de livr aison des do-
cuments.
Actuellement, trois jeux de cartes au 1/500.000 cooprenant
chacun 12 planches ont ~té réalis~s et livré~ au l'Iinistèro ainsi
que les principaux r~pertoires statistiques d'accompagnenent. Une
seconde phase de travaux est en cours. Elle concerne la pr~?ara­
tion des planches r.1ères en vue de l'impression des cartes, une s~­
rie de travaux complémentaires destin~s à compléter et nuancer
les infor8atîons données par les cartes ct les r~pertoires d'accom-
pagnenent, la r~daction des notices et d'une synthèse générale et
la. mise au point de trai tements informatiques des données issues des
car te~.el,les-même . e t de .donnéescomplémentaires recueillies auprès
des adr:Iinistrations malgaches ;. elle concerne ~galement l'exploi-
ta tion à des fins scientifiques de l'ensemble des docUments.
2Chapi tr~"l ':-"OB,:T"ECTIFS -ET 'CONDITIOI-TSDEREALISA?ION .,
Les objectifs ont été déterminés par le 'Ministère du Dévelo~­
pement Rural qui désirait la mise au point d
'
uninstrur.lent de plani-
fication et de régionalisation des.. 9-cti.ons de développement à par-
tir d'un bilan et d'une synthèse des connaissances et des travaux
déjà réalisés, le tout, présenté sous une fon18 cartographique et
pour l' ense~b1.eqe.J,..'J.J:~, ~ l'échelle du 1/500.000.
'Il n'était pas prévu d'études supplémentaires ni de travaux
de terrain.
Ce bilan et cette synthèse n'ont ét~ rendus possibles que
. ",
grâce à la connaissance préalable des principales données du Dli-
lieu naturel par lléquipe des cl:ercheurs en place depuis plusieurs
am~ées. Partis de travaux sur de petits espacos ruraux puis d'en-
quêtE':a régionales ou tt,ématiques ceux-ci ont ressenti à cette occa-
sion la possibilité de sortir du cadre étroit d'études ponctuelles
ou régionales pour coniro'nter leurs expérienc es, conjuguer' leurs
connaissances et tenter en commun une synthèse au niveau national.
La diversité des formations des chercheurs et la cohésion d'une
nombreuse équipe a permis de profiter pleinement de la complémenta-
rité des points de vue et des néthodes d'approche. Par ailleurs, la
faiblesse des moyens financiers mis à notre disposition imposait
des méthodes de travail quel~ue peu artisanales.
Les princircs retenus pour l'élaboration de la carte furent
les suivants :
1 - dans la mesure où la mise en valeur agricole iQpliquedes modi-
fications tant du milieu naturel c:ue du milieu hunain, il nous
,est apparu nécessaire de ne pas nous en tenir à l'analyse des
seules conditions physiques mais de ,les confronter avec guelgues
,données essentielles concernant la pOpUlation et l'infrastructu-
re en place.
2 - rechercher le ou les indicateurs cOmŒidérés comme déterminants
et susceptibles d'exprimer des ensembles de contraintes ou de
potentialités.
JPour 11 analyse du milieu riaturcl nous avons privilégi2 1GB
facteurs morphologiques et pédologiques dans leurs interactions;
pour la population nous avons reOtc,"u la densité rurale PeU kr-12
de surface dont llaoélioration de l'utilisation agricole est
possible en ce cui co~cernc les infrastructures, l'~ccent a
été ~is sur la dé~inition de l'accessibilité et la répartitioL
des équipements co~ erciaux. Le choix de ces critères yepose
autant sur un raisonneoent scientifiçue que sur la possibilité
que nous avions soit d'accéder à une iDforuatio~ déj?~, ras-
semblée, soit de nous constituer notre propre documentatio~.
J - constituer et présenter un ensemble de données cLiffrées au
niveau de l'uni té territoriale de base de l\iadagascar, la c Or.U11U-
ne (775 commune s àI'iadagascar). Le déc oupage cornunal de l'Ile
repose sur des bases sociologiques souvent significatives cot
il est d'une utilisation cODQode.
4 - ne pas s'en tenir à une sinple représentation cartographique
~ais compléter et affiner les informations issues dos cartes
par la présentation de conmentaires et de DeSUTes cŒ::<plé,lGntai-
res desti.nés à nU2ncer les affirmOations de la carte. Par ail-
leurs il s'avérait nécessaire de compléter les cartes p~r des
docw~ents à caractère pédagogique de façon à en peroettre une
utilisation pertinente (fiches descriptives des unités physi-
ques, collection de p1:.otograpl,ies aériennes obliques, co;:;uentai-
res r;léthodologiques, bibliographie, etc.).
5 - ademettre le caractère évolutif du travail en fonction de diver-
ses hypothèses de départ et de l'interprétation de certaines
données au fur et à :'o~esure du déroulement des travalL':::.
6 - permettre une actualisation peroanente et l'amélioration de la
précision des données, ce qui nécessite l'appel a~: Doyens de
l'infornatiquc et rend possible la constitution d'une véritable
"banque de données" au niveau com:mnal, base de nodélisations
et d'hypothèses de régionalisation.
7 - aboutir à une évaluation des équilibres entre population et
ressources et de leurs Dodes d'évolution à partir de ~esures
effectuées sur les cartes et d'estimations des potentialitéD
en fonction des systèDes de production existants et d'hypothè-
ses sur leurs variations.
4Les docunients actuelleGent réalisés sont les suivants
- un jou de 1.2 plancl1es à 1/500.000, cartes nO 1 "VALEUR D:!;S UHIT2S
PI-IYSIQU~S", en 7; couleurs
- ur.. jeu de 12 planches à l:1êne échelle ,cs.rtes nO 2 "DENSITE DE LA
POPULATIŒJ", en noir et blanc ;
un j eu de 12 planches à nêne échelle, cartes nO J "INFHP.STRUCTURES",
on noir et blanc ;
trois répertoires cbiffrés correspondant aux trois jeux de cartes;
un docunent."fiches descriptives dos unités physiques" avec biblio-
graphie ;
- une série de diapositives en couleurs (vues aériennes obliques)
une trentaine de répertoires chiffrés con~ lérilentaires ont été
constitués et sont en COurs de trait~Dent.
Les documents cartographiqu~s sont actualleoent à l'état de ~a­
quattes élaborées ayant fait l'objet d'un tirage l~~ité. Leur i~­
pression à l'échelle du 1/1.000.000 est en préparation et à cett8
occasion nous nous efforçons dlen anéliorer la présentation gra-
phique.
Chapi tre 2 CAHT"::S lJO
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"VALEUR DES UiTITES PHYSIQUES"
Ces cartes O~'lt représonté pour nous le travail 10 plus iD-
portant, sans doute le plus original et le plus sujet à discus-
sions et critiques.
l - Principes d'élaboration, sources et uéthodes
Il s'agissait surtout de définir des critères de 1& valeur
des s6ls qui soient à la fois significatifs et faciles à ~ottre en
évidence, de situer les -coDbinaisons de sols (définies COUDe des
unités physigues) sur la carte et de les classer en fo~ction de leur
valeur.
A) hadagascar a tout d'abord été divisé en quatre grands
"oilieux" larger.Jent foYlc tion de cri tères clinatiques ou para-éc alo-
giques dorlinants, cODbinant cli;:mt et substratum géologio.ue. Ce
sont" les r.1ilieux "SUD", "OUEST", "I-::AUT~S-T:~RRES" et "EST". Ue dis-
posant pas de données clinatologiques très précises ni d1une carto
bio-climatique à assez grande échelle nous ne pouvions intégrer da-
vantage les facteurs clinatiques au niveau de la cartographie. Co-
pendant, ils peuvent @tre pris plus précisénent en co~pte au stade
du calcul des pot~ntialités par 6onoune en subdivisant les quatre
ï..1iliêux en sous-ens;oH':'1bles honogènes sur le plan bio-clioatique en
particuliar.
11 1 r intérieur de ces r'ilieux nous avons défini et déliDi tu
des espaces hooogènes, les unités physiquos, en nous fondant essen-
tieller:.wnt sur la conbinaison de trois critères reconnus COl'lE1e dé-
ter~1inants le substratuD géologique, les forDes de relief et les
fanilles de sols, cri -Gères oui ont été J:lodulés selon les régions.
Gc cllo±x -s:'f-:iBpès-ait -sur10s T-!:autes-Terres où la oise en évi-
dence par un pédologue, Ii'. BOURGSA':', a dénontré Ui'"10 c orrespondanco
significative entre nodGlé et types de sols ailleurs, sans être
aussi clairenent Dises en 8vide:"1.ce, des correspondances si,:1ilaires
apparaissent. L'existence d'une carte topographique IGN au
1/100.000 sur la quasi totalité de l'Ile rendait possible un décou-
page de l'ospacesur ces baseè uorpho-pédologiaues.
La principale source d'infornation et'l'instruuent de base
a été en effet la carte topographigue IGN au 1/100.000. C'est le
seul docu:1ent couvrant la presque totalité de Ladagascar à une échel-
le adéquate pour les opérations d'identification et de déli~itation
des unités physiques. On observera cependa~t :
- que la couverture était en partie incomplète, il
n'existait que des pré-cartes sans courbes de nivaau sur 10 ~ de
la superficie de l'Ile
que la facture des cartes variait selon l'époque
que l'équidistanc€ des courbes (25 Ll) n'étai t pas
toujours suffisante pour révéler certains contrastes (en particu-
lier dans les zones à relief peu accidenté).
Les cartes pédologiaues furent utilisées là où. ell.esexis-
t2i~nt, c'est-à-dire surtout dans les zones alluviales ou sous for-
ne de cartes régulières au 1/200.000 mais sur une infiDe partie de
L'adagascar seulenent. l.Bllds_Dnt représenté pOUT .nousdespoiots
d' appui inportants nais leur utilisation nous a po sé quelques pro-
blèDes, en raison notaol:leht :
- de leur caractère souvent très local
; . .
de l'hétérogénéité des échelles et des niveaw[ de
précision
de l'hétérogénéité des classifications utilisées;
de la difficulté d'établir des correspondances entre
la classification pédologique et la valeur agronor:1ique des sols.
Les cartes géologiques (soit au 1/100.000, soit au 1/200.000
et au 1/500.000) ont été l2,rgouent utilisées en particulier dans
. .
les bassins sédinentaires pour déliuiter avec précision l'extension
de la couverture de "sables roux" et dans les autres nilieux: pour
déliMiter les alluvions, les fornations volcaniques et littorales.
Enfin, la carte géonorphologigue des Hautes~Ter'rescéiltrales
au 1/500.000 de BOURG~AT et PETIT a été pour nous un instrunent pré~
cieux dans la nesure où elle nous Cl. servi de cadre de référünce pour
l'identification de surfaces d'aplanisser:1cnt déteçtées sur le
1/100.000.
On pourra s'étonner qU8 nous n'ayons ,pas fait une plus large
plpece à l' u tilisati_on.de la I?hotogrLlphie aérienne. Le nanque de
noyens financiers suffisants nous ~ interdit l'achat de la couvor-
ture é:l.érienne conplète de iTadagascar ,réalisue en 1949 au 1/50.000
et d'Llilleurs de qua~~té nédiocre.
7Cependant, 188 photographies nériennes ont été utilisées
pour coobler les l~cunes là où n'existait pas de c~rte topagrn-
phioue ; la confrontation dos résultats de la photo-i~terpr6tation
avec ceux issus. de l'exploitatiocc dos cartes nous a cOc_fir"é 12-
validité de la oéthode ecploy~~ et lŒ pertinence de nos unités phy-
sique s
raisonnés
et dl autre p,irt, pour ef:fectuGr des séries -dB- 8ondng08
destints ~ ~l'euxr caracte'rl·~~r les unl"t's ~ .
_'-" _ e P-,-,YS1QUGS :;:>2.r la
,~esuTe de la proportio~ de bas-fonds et des diverses catégc~ies
de pentes.
2nfin nous avons r~Qlisé de na~breux survols , .aGT10DS pour
reconnaître certaines zones particulièreaent nal connues et iné'.c-
cessibles à cette occasion nous avons nu constituer une ioportnn-
te collection de photographies aérierilles obliques.
Nous avons consulté en outre
les ouvrages de base concernant les divers asp8cts du :-:ilieu natu-
rel (géologie, morphologie, pédologie, climatologie, for~ations v6-
gétales, érosion,
gionales, locales et les cOMpte-rendus




et 10s études g00eraphiques existontes, local'3s ou régio-
Les ré:fér~nces bibliographiques figurent à la fin du docu-
ment "fiches descriptives des uni tés physic:ues".
Une collaboration informelle a été établie aVec UL certélin
nombre de nos coll~gu8s de l'ünSTŒC ou d'autres instituts da rechor-
cte et de l' Universi t6, G::} ~articulier pédologues, guogra:;.:)l-1c;s,
botanistes.
B) Il importe également de souligner que les mcithodcs do
travail ont varié selon les régions et l'information disponible
dans l'Ouest (bassins sédimentairos de i"Iorondé'.va, l''':ajungo. Gt ,ro-
gions d IAr.1bilobe et Diago-Sué:.rez) le principal instrw-.,ent utilisé
en ugoe tèmps qU0 12 carte topographique a 6t6 la carte gciologi-
qU0. Bu effet, dans ces zones caractérisées par la prédo,:ünance
de terrains sédioentaires (grès et calcaires); par do violonts
contrastes climatiquos saisonniers et par une érosion intense,
las crit~res importants étaient fournis par l~s différen~os litho-
logiques et .. SUX\Ulegr8,nde partie do l'espace par l'extension do
la couverture de "sables roux", figurée sur: laçartE< g8ologiQqc,
enfin par la configuration du réseau hydrographiQue.
8dans le Sud on a suivi l8s nênes principes nous avons pu en
outre nous inspirer l~rgement des catégories morpholog~ques dé-
finies par BATTISTINI tout en cherche_nt à les déliui teJj plus pré-
ciséuent, compte tenu de notre échelle de travail.
sur les Hautes-Terres, la base essentielle de référence Et été
l'existence de trois surfaces d'aplanisseoent et d'épicycles qua-
ternaires, que l'érosion nodèle succossiveoent en "reliefs de ra-
jounisse:::1ent" et en "reliefs dérivés" auxquols correspondent des
faQilles de sols typiques. h~ liaison entre cette classificatior-
~orphogénétiqu~ et la valeur agronomique des sols ayant été bien
établie par BOUli.G~AT au nains pour la partie centrale des "l:Iautes-
Terres; nous ~vons c~.2rcb6 à lrétendre à l'ensemble de ce ui-
lieu. On a tenu coopte, de nanière secondaire, de la géologie
pour certaines unités telles qUE; hauts plateatL"'r trachytiques et
basaltiques, les forn2.tio~s fluvio-lacustres, les nassifs quartzi-
tiques, etc.
La dissection particulièrcoent poussée du relief sous dos
fon:'1es très variées nous a condui t 8. définir des uni tés ynysiqu3s
conplexes cOilprenant des catenas de sols de valeurs différen.tcs.
- pour le milieu 2st le critère morpho-pédologi~ue a été utilisé
pour les fornes de relief dérivées d1une surface d'aplanisseQent
par ailleurs on Et surtout tenu coopte du nodelé et de l'2.opleur
des reliefs de dissection de ce c::.ue l'on appelle la "falaise orien-
tale'! et de la proportion plus ou noins élevée de bas-for:ds dans
les zones côtières. Là aussi des unités conplexes ont été définies
pour tenir corlpte des for: .. Gs. de tral-:'.si tion entre unités plus net-
teLlent identifiables.
Les opérations d'iderrtification ct de déliDitation des unités
physic;üèS onte té effËictu~es sur les ~lS2 car"tGB topographiques àe
; , .. :
I:adagascar'~ En' s 1 appuyan·t sUT la conbinaisor. d-GS '-o:lém:ent-s--f-igurant
sur ces cartes (nodele, altitudes ~t pentes, réseau hydrographiquG,
couvertvég-3tal ••• ) et leur confrontation avec les au·tr·e~-types de
cartes quand :ilsexis taient (cartes pédologiques ou go :,:J1ogiques) :î.OUS
avons cherché à définir aussi préciséuent que possi~le des ensecbles
j~o:-:logènes qui pourraient s' appnrenter aux geo-systèr.1Gs de la ternino-
logie de Bertrand et Dollfus ou aux "land-systeus" des anglo-s2.XOL'":s
(CSlnO-Land research series no 32-Uelbourne 1973). :La plup2.Tt des
unités définies et délioitées sont des cooplexes d'éléments liés
génétiguenont ent.re ,eux et qui se retrouvent dans.des proportions
8. peu près constantes à l'intérieur d'unq i"lêue uni té. On a dülü:.ü té
9autant que cela ét~it possible les fonds de v~llée bier individua-
lisés dans la r.wsure où ils ont souvent de bonnes potentiali tés
agronoDiques et où ils sont l8S plus attrayants pour une pGysanne-
rie très axée sur la riziculture de vallée. Ces zones ont ét8 appe-
lées bas-fonds en réalité ce terDe désigne des éléDents parfois
différents tant du point de vue de la Dise en valeur que de leur
origine (bourrelets de berge, plaines d'inondation, colluvions,
dépôts récents ou plus anciens, grossiers ou fins ... ).
A ce stade de notre recherche nous nous so,~~es bien entendu
r,eurté s au problème dos liuites. Si quelques unités physi~ues bien
typées et Darquant une discontinuité dans le paysage ont pu être
facilement isolées, il n'était pas toujours aisé de d~ff6renc~er
cer taine sentités. ~n l'absence de Il fr ontière11 visible telle que
rupture de pente, contraste géologique s'inscrivant dai'ls le rèlod<=lé,
etc ••• il nous a fallu introduire par le trait une rupture là où
la nature n'est que transition parfois difficileoent perceptible.
C'est pourquoi ces contours doivent être interprétés plus COD~e
des franges ou des zones de transition que CODne des frontières
narquant des discontinuités brutales. Les conr.wntaires des cartes
ont pour objectif de nuancer ce que la carte utilisée littér~lGoent
semble affiTl~er de manière trop péremptoire.
En outre ce problè~e de la délimitation fut d'autant plus
délicat à régler que l'information dont nous disposions était très
hétérogène et éparpillée. Sur une partie de la surface de I~dagas­
car et plus particulièrement sur les zones isolées et peu connues
il nous a fallu procéder à ce que l'on pourrait appeler une "recon-
naissance sur documents", suivie d'un diagnostic, faute de pou-
voir nous appuyer sur des travaux de terrain. Les survols aériens
nous ont permis de vérifier et de corriger nos premières ébauches
basées sur une gérréralisGtion ou une extrapolation parfois délicates
à partir des ZOnes mieux connues.
Une troisième difficulté inhérente au travail en équipe se
présenta, à savoir l'homogénéisation nécessaire et permanente des
travaux des différents c~ercheurs, la répcrtition des t~ches s'étant
faite sur ln base du découpage de l'Ile en Dilieux et en fonction
de la plus grande connaissance du terrain qufavaient les uns et les
autres. La carte porte la Llarque du "facteur personnel" de chaCtUl
des auteurs, tant au niveau de ~a légende que du figuré. Nous cvons
cherch8 à multiplier les possibilités de corrections mutuelles
entre chercheurs.
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II - La carte
A la suite du travail de d~liDitation uen~ au 1/100.000 et
··des opérations de planiI:'1~trage dé toutes les_ unités physiques réa-
lisées à cette échelle, nous avons procédé 8. la réductiQD.é}tl
1/500.000. Celle-ci n'a pas P.lan~ué de poser quelques problèmes de
racCords· et de g~néralisatian qui nous ont aG1Gri~, par exemple, 8.
ne pas repré~entBr certaines unités physiques de petite taille, or-
particulier les bas-fonds d'une superficie inférieure à 100 ha en-
viron.
C'est à ce stade de l'étude que~en rapport avec les problè-
mes de représentation graphique et de légende, a du être réglée lé'.
question du classemont des uni tés physiques. Le l:inistère du Déve-
loppenent Rural soupai tai,t en effet que les Uni tés Physiques soient
classées selon leur valeur agronomique et qu'on distingue celles
qui étaient am~nageables et celles que l'on considérait coume Ili:na-
méliorables" en raison de leur trop nauvaise qualit~ ou d'obste.cles
insurnontables.
Cette no~ion de valeur agrononique a été définie par la cou-
binaison de ce que nous savions de la richesse physico-chimique des
sols et de ll6tat actuel de leur Dise en valeur dans le cadre d3S
systèmes de cultures pratiqu~s à Ladagascar, vu en particulier à
travers les données de rendenents "aux chanpsll dont nous disposions
concernant la riziculture et quelques cultures pluviales de base.
La valeur d'une unit~ physique n'est qu'une approxination noyeIl.ne
des valeurs agron~1iques des types de sols conposant l'unité. Une
mOrne unité physique peut en réalité présenter un potentiel agrono-
mique différent selon son environnenent g~ologique ou clioatique.
Par exeople, les alluvions d'origine volcanique sont class~es dans
la oêne unité que celles d'origine migmati'tiquespourtant de moindre
valeur ; dans le miliou II Sud Il , la "petite dune ll li' est localer,ent
valorisée que par l'existence de certaines conditions clioatiques o
Il s'agit donc d'une notion de valeur tout à fait relative
liée en grande partie à un état donn~ du systèoe de mise en valeur
et de ce que l'on perçoit de s~s évolutions possibles.
Le cadre conceptuel relativenent flou à ce stade de l'étude
nous a an:ené à proposer lL."1.e classification provisoire que n,ous soe-
Lles en nesure de ret1ettre partialleïJont en cause aujourd'hui sur la
base de dOlulées conpl~nentaireset de diverses hypothèses d'évolution
des systèoas de production que nous pouvons forD~ler Da~ntenant on
ternes plus rigoureux à partir d'indicateurs chiffrés.
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Cette classification a été exprimée graphiquement de la fa-
çon suivante les milie~~ ont été délimités sur la carte p~" un
trait épais et identifiés par un chif~re romain. A l'intérieur de
chaque milieu chacune des unités physiques est ide~tifiée par ~
nuuéro drordre qui se situe dans une échelle de valeur dégressive
comprenant 24 niveaux. 11 l'intérieur de cette échelle la couleur
perMet de définir d9S groupes d'unités physiques de valeurs voisi-
nes. Les couleurs utilisées varient dans une gamme allant du bleu
au noir en fonction du spectre ; les teintes les plus claires i~di­
quent les neilleures valeurs agronomiques. A l'intérieur des groupes
une trane caractérise la valeur de chaque unité physique.
Sur le tableau à double entrée de la légende on reQarquera
la distinction exprimée par un trai t rec..f'orcé entre les uni tés phy-
siques pour lesquelles une anélioration de l'utilisation agricole
est envisageable et celles pour lesquelles elle ne l'est pas.
Enfin nous avons souligné par des signes distinctifs les uni-
tés physiques pour lesquelles l'utilisation agricole se heurtait
à des difficultés liées au relief et celles qui nécessitent des se-
sures de protection.
Dans le système de classenent adopté nous avons essayé de
faire en sorte que la valeur agronocique d'une unité physiçua don-
née dans un milieu donné soit comparable à celle des unités prysi-
ques de L1ême niveau dans les aU:t~es r;iiliGux. Ce principe èst r'2specté
entre les milieux Ouest et 3ud et entre les uilieux Est et ~autes-
Terres~ 7aute de pouvoir, pour des raisons techniques évidentes,
multiplier les niveaux nous n'avons pas respecté strictenent ce pri~~
cipe entre ces deux groupes de nilieux : en moyenne, los sols dos
milieux Est et Hautes-Terres ont une plus grande valeur agronomic;uc,
notamment en raison de conditions clir.1atiques et édaphiC]u3s globale-
ment plus favorables.
Sans être une carto morpllologique, cette carte met ,Hl évidenc e
les grands types de modelés de Eadagascar et vient s'ajouter à d'au-
tres cartes thématiques établies précédemment (géologie, pédologie,
for;nations végétales). J"lais ,.son originalité provLmt surtout du point
d~ VUE; synthétique qui a pré sidé à so~ élaboratlori;-- point do vue
basé sur la correspondance entre modelé etfaEJi.llê"s- de sbl~
Cette carte porte sur l'ensemble du pays et en per~et une
présentation homogène. Certaines zones peu connues et montrant des
possibilités encore mal exploitées y apparaissent (comme par exemple
certaines parties de l'hnkaizina, les zones alluviales côtières du
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Nord-Ouest et de l'Ouest, les couloirs alluviaux du sud des Hauteo~
Terres ••• ). La richesse relative des zones montagneuses des Hautes-
Terres centrales s'y trouve soulignée avec force.
Les espaces agricoles aDéliorables se dégagent nettement du
reste à travers le jeu des couleurs. L'architecture d'enseDblo et
le compartimentage de l'Ile y sont bien visibles: ils s'organis'O:-lt
autour de ~ôles et de lignes de haut-reliefs correspondants aux
zones les plus médiocros.
Des zonages à dos échelles diverses sont donc possibles ;
on peut ainsi distinguer des espaces régionaux ou micro-régionaw:
pressentis mais non encore définis auparavant sur des bases objec-
tives.
Ce type de lecture de la carte per:-::et de définir des "régions
problèr:1es" à partir des diverses coobinaisons d'unités physiques d0
valeurs différentes.
C'est seuleoent lorsau'elle est combinée avec celle des
cartes 2 et J que l'interprétation de cette carte donne sos r'1Gil-
leurs résultats.
Chapitre J LES CART:8S IJo 2 "DEN3I'TE DE LA POPULATION"
En décidartt de réaliser une carte de la densité de la popu-
lation, nous avons voulu aller plus loin que le rapport simple do la
,popula tion recensée à la surface de l'uni té administrative àe ré-
férence tel qu'il figure déjà dans un certain nombre de cartes pu.:.
bliées à diverses échelles p2.r Il IIT~~L:~ ou l'Atlas de I~adag2.scar.
Compte tenu de l'échelle nous avons cherché à obtenir plus do préci-
sion et à définir un type de densité qui puisse répondre aux objec-
tifs pratiques de cette étude.
Cette carte devrait en réalité s'intituler "densité de la
population rurale au km2 de surface dont l'amélioration de l'uti-
lisationagricole est possible".
1J
- Principes d'élaboration et sources
Comme pour le pla~imétraga des Unités Physiques, nous avons
utilisé comne unité de référence la commune, plus petite u~ité ter-
ri toriale du système administratif :-.mlgache en 1972 il Y a 775
communes à l'Iadagascar. Depuis lors une réforne a mis en. place de
nouvelles unités de plus petites diDensions, en particuliGr les
"fokontany", assinilables au torritoire villageois nous n'avons
pu en tenir compte car la procédure n!est pas encore acbevée au-
jourd'hui, les comptages de population ne sont pas terminés ct los
fokontany ne sont pas enc ore déliui tés avec suffisamLîent de :-:Jré-
cision.
l'Jous référant aux résultats de la carte }\f0 1 nous n'r:vons
tenu compte que de la surface dont l'amélioration de l'utilisation
agricole était possible dans le calcul de densité par COGDUne. Les
superfic ies es tir:lées "inac1éliorables" sont figurées en blaùc sur
la carte dans la pratique elles correspondent à des espaces très
faiblement occupés, voire totale~ent vides d!habitants et très peu
utilisés, sinon de oanière teoporaire COmme terraihsdeparbour~
ou zones de cueillette.
Enfin, nous n1avons pris en co::..:pte que la populatiorc c:u.i vit
dir~ctenent de l'agriculture.
En retenant ces principes nous avons voulu calculer un cer-
tain type de dens i té qui, confronté aux ré sul ta ts de 12. car te no 1,
nous pûrmette de conparer les "cl-::arges humaines" et la valour rcl8--
tive des espaces desquels elles tirent leurs ressources.
En l'absence de do~~ées issues d'un recenseme~t gén~ral de 18-
population (Hadagascar est actuellement en train de proceder ~u pr0-
Dier recense3ent de son bisto~e) nOUG avons utilisé principalenent
trois sources d'infor~ation- :
- le pré-recensement IIiSRE 1972 il s'agit d'uno collection de
réponses à un questionnaire soumis à chaque chef de villagcad~linis­
tratif et portant excluEiivement sur l'effectif de la populntiou
résidant au village et dans ses bélli1eaux. Ce document detré'_vail pré-
para t oire aux opérations de r(~censement nous a paru plus :fiable que
les estir:1ations annuelles de l'adr:ainistration cantonale don.t les
modalités d'établissement ne sont pas toujours connues.
- afin de combler les lacunes de ce pr6-recensenent il nous a fallu
cependant faire appel àce 8"'138lliiùi tio'ùScatlt 6tra:l~~:;-annuell es dOL t
nous savons que la cohérence et la précision nG sont pas les carac-
téristicues principales.
- la population agglomérée dans les centres à caractère urbair.. (cO.':':-
munes urbaines et autres chefs lieu de sous-préfecture) a égale~ent
été tirée de ces monographies administratives.
- la part proprement urbaine de la population agglom6rée dans IdS
"villes" a été déterrainée en fonction de quelc;:ues lIrecenseocm.ts ur-
bains" de l'INSr.E. I~ais, le plus souvent, nous avons estimé cette
proportion en nous fondant sur des donné~s diverses, notarl~ent les
nombres de cor,werçants et de fonctionnaires résidant dans ceG cen-
tres (chiffres communiQués par p. LB BOUFDIBC).
De ces quelques re2arc:.ues sur les sources utilisées on retien-
dra surtout le caractère très approxioatif des statistiques démogra-
phiques malgaches. En l'absence de toute autre source et par consé-
quent de moyens de recoupement et de critique sinon sur quelques zo-
nes limitées bien connues de nous, nous 2.vons drt exploiter la seulü
infor8ation existante tout OD prévenant llutilisat~ur de son i~pré-
cision.
Pour être réellenent conforme à notre pro jet ini tial et ap-
port~r une inforuation nouvelle à la Desure des apports de la carte
no 1 cette carte de densité aurait dû reposer sur de toutes autres
bases qui auraient permis de oettre en relation unités physiques ct
pression hill~aine : il aurait fallu procéder à une localisation de
la population recensée pour servir de base à la définition d'espaces
effectiveoent occupés.
Une telle tentative avait Sté effectuée sous la.direction
de Il. GOUROU en utilisant un dénoubrer.::ent de le. population par vil-
lage dans les années 1955-58 (Cadagascar, cartes de densité et dG
localisation de la population, CEIlUBAC-ORSTQI: 1967). LI ac tualisation
de ce travail s'est révélée difficile sinon impossible pour diverses
raisons : caractère très flou de la notiŒ1.'·d·é ll village 'ac:hDird:st-r'a-
tif" utilisé par l'administration r:talgache, fréquents changer:.1ents de
noms de villages ou de village de rattachement des hamealL'C, déplace-
ments et créations nouvellés qui ne figurent pas sur les cartes IGIT
et que l'administration territoriale DG s'est guère souciée de 10-
caliser •••
Dès l'achèvement du recense~ent général un tGlprojet'do~rait
pouvoir prendre foroe tout en tona~t compte des nouvelles unités
récemment créées, les fokontany, beaucoup plus significatives. Il
les espaces" réelle~ent affectés
fokontany afin de délioiter des
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resterait toutefois à déter:::liner
aux fokontêny et awe groupes de
plages de densité co~rosponda_t
et utilisées.
2 - La carte
aux zonGS ef"fec tiVeDG:G. t ,occupees
Dans S2 rédaction provisoire actuelle la carte présente le
découpage ad~inistr2tif du pays e~ couQunos, sous-pr~fecturas,
préfectures et provincos.
Les densités calculées Dnt été regroupées en dix classes dé-
terminées en fonction de critères statistiques (fréquG~ce). ~lles
sont représentées par des trames selon une progression cr valeur
oui s'es t d'ailleurs révélée insufÎisa;·.,~:;e::ît con -Cras tée à 1 r iSGue
du travail.
Pour la populatior agglomérée d2..i.ls les CO;:lL.1UneS urbaines et
autres chef-lieux de sous-préfecture on a distingué quatro classes
représentées par un sig~e proportionnel. A l'intérieur do ce signe
on a porté en noir la proportion de la population agglomér8o ~c
vivant pas directe'.èent de l'ngriculture.
Si la densité générale de Madagascar est en 1972 de
1J hab/km2, sa densité ::'loyenne telle cue; nous l'avons calculée s' é-
lève à 19 ~ab/kn2. Cette densité relative donne du poupleDent de
l'Ile une image beaucoup plus complexe et nuancée Que celle qui
est issue des cartes de densité classiques. Les zones de pou~lcment
Doyen ou fort se trouvent considérableocnt étendues, en particuli2T
dans le Nord, l'Ouest et le Sud o~ apparaissent des secteurs de
peuplenent dense que la carte classique uasquait. On retrouve cer-
tes le fameux trianglo peuplé ~énérive-T~~anarivü-Vangaindra~ooù
se concentre la najeure pnrtie de la population ualgacl::e. OT_ voit
ce~endant [lieux app~raltre des contrastes de peuplenünt entra cer-
tains secteurs de la "falaise orientaL:;" (Ikongo, .Anosibe ClG'alc..,
partie occidentale de la sous-préfecture de Vavatenina relativeMont
plus occupée que d1autres).
C'est dans la partie nord du pays que cette carte modifie le
plus l'image que l'on a habituellenent de la répartition de la den-
si té. Autour du l.:assif du Tsara tanana apparuî t une auréole pro sque
continue de densités r.lOyennes ou localelllent fortes (cas d'Ar..dapa).
Dans l'Ouest, large::::'CJut indi ffGrenci~ sur une carte cl2.ssioue, se
dessine à partir de Earovoay 3t de .r1aevatélnana et jusqu'à Antsohiby
un couloir assez forteoent peuplé qui correspond à la zone dite des
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baiboho du Nord-Ouest. La r6gion du Betsiriry est ~galeneht bien
individualis6e. Dans le Sud on voit mioux apparaitre à c6t~ de faits
connus cornue les fortes densités de la plaine de Tuléar et celles do
l'Androy maritine la pression .!:unaine sur l'Androy intérieur (sous-
pr~fecture de Bekily).
On constate donc quo ce type de calcul de densité perDet dr~_
viter certaines d6for8ations introduites par le d6coupage aduinis-
tratif. J;n particulier: da:1s l'Ouest, où ce découpage est très lâche
et associe des enseubles d'unités physiques de valeurs très diff6-
rentes, une densité à la surface totale Ge peut rendre compte de
la concentration effective da la population sur les seuls secteu~s
offrant quelques possibilités de Dise en valeur. crest en introdui-
sant ce facteur de localisation de la population que cette carte
nous seuble @tre une traduction plus fidèle da la réalité. Son uti-
lisation et so~ interprétation ne sont envisageables quren rapport
avec la carte "valeur des unités physiques". On peut ainsi uettrc
en 6vidence diff~rentes intensités de peuplenent dans des zones da
valeur comparable ou au contraire desidenti tés étonnantes émpara-
vant crasquées. Ces comparaisons donnent lieu à diverses exploit2.-




L.2:SCART2SN° J Il HTFlJiSTi?UCTUR8S"
En adj oignant aux cartes 1 ct 2 une carte :figuré1.l'lt co:rtC'Ùl1.S
élér-ients de l'infrastructure du pays nous avons voulu constituer
un instruQent qui puisse être cOl~ror-tG avec los deux préc0d~Lts
et qui permette d'introduire des facteurs ayant trait à l'~~uipc­
r.,ent du territoire d~ns une perspective de planificatio~ ct ~o
régionalisation.
Principes d'élaboration et sources
C'efit-été Q~8 gageure que de tenter de représenter sur uno
o@oe carte la totalité des 61énents d'infrastructure dont il :f~u­
drait tenir compte daDs l'élaboration d'une politique de dévelop-
pement. Il était par aill·3urs inutile de reprendre un certaL-4 :::'0;-:1-
bre dl infornations déj 2. cartographi6es par exeople dans 11" A tlC'.s
de I~adagascarll. Hous nous SOOl7l88 lir.:1i tés à quelques. cri tèros sir:l-
pIes qui nous paraissaient fondamentaux pour les utilisateurs ct
qui jusqu'à présent n'avaient guère été étudiés.
L'accent a été délibérément Dis sur deux thèmes: les condi-
tions de l'accessibilité par divers moyens (roui~;~' chenin da fer,
fleuves, mer, air) et l' équipeElent cO:-"~lOrcial.
Pour le pre~üer poi.Lt, la justification dc ce choix ap::;:J2.rnît
immédio..tement pour cui cOlL1J.aît les difficultés de liaisoi"1 dans cu
pays très cOMpartimer1.té où l'isolement, au nains saison.l1.icl", est le
fait de la plus grande partie do l'Ilo.
L' équipecent CO!:,'"lc~cial El. Gté choisi comr:18 indicateur Cu
type d'économie car il peut tr~duire des différences dans le dugré
d'int~gration à ll~conomie monétaire.
On a enfin tel~U 3. représenter lus principaux auén2.gomcr::.ts
qui i@pliquent des modifications notables du wilieu et des pays~­
ges : les nménage8ents hydro-agricoles et les périmètres de reboi-
sement.
L'accessibilité routière a 6t8 définie à partir d'enouôtes
roaliséos auprès d'un grandnombro "d'utilisateurs" et portœ~t sur
la qU2..1i té des rou te s. BIle '-, fni t l' obj et d'une synthèse et a 6té
complétée et corrigée par les rosponsa.bles du rünistère de 1 '~qui­
pem8nt de Madagascar. Cette notion d'accessibilité a été définie
en fonction du transport de charge on a donc éliminé de la c2..rtu
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les pistes dites "jeepables" et inE'-ccessibles aux poids-lourds.
La définition d'espaces dégagés en peruanence, teoporaire-
ment ou difficilement a été effectuée sur les cartes en tenant co=?-
te de critères régionc-,ux (configuratiœ: géuorale du relief, exis-
tence ou non de transports de relais possibles au transport auto~a­
bile, ferroviaire ou fluvial) et d'obstacles à la circulation tels
que fortes ruptures de pentes, cours d'eau non guéables ••• ·
?our les autres faits représentés sur la carte on a utilis~
IGS statistiques des divers ~inistèrcs ou services publics (~quipG­
Dent, Génie nural, :2aux et Forêts, 21evage, IIJSJi.E pour les 1:)atel-::.tos
commerciales).
Cette carte est donc aussi, en négatif, le reflet de cert~i­
nes déficiences des services statistiQues officiels. Ainsi, pour
les arnén~gements hydro-agricoles nous n'avons pu répertorier et
situer que les périoètres gérés par le Génie Rural en indiquant la
"superficie dooinée Il et non la superficie T6011er.ler..t irriguée.
D'autres périmètres relev~~t de l'administration territoriale r.lont
pu être représen.tés par dé:fnut d rinfor;·.1atio~.
2'- La carte
L'accessibilité routière, ferroviaire ou fluviale est le
fait le plus visible sur lé carte. Les 2Xes routiers sont représen-
tés par un figuré peroettant de les qualifier au point de vue du
rev~teDent, du caractère perDanent, teDporaire ou difficile de l~
desserte et de la qualité', l~s points principaux de rupture de
charge ont ét6 notés (gués, bacs ••• ). On Te::Jarquera que la quali:fi-
cation des axes routiers e~t susceptible de variations fréquentes
dûes tant au cliaat qu'aux soins apport68 à leur entretie~. Les r8n-
seigneoents apportés par cette cartc) risquent d' êtr;e, rapidenel1t
dépassés.
Les diverses zones d'nccessibilitcS sont figurées par ur:. tr2..ué.
Les aéroports d'une cert8iDe iwport~Lce ont 8té localisas e~
distinguant ceux qui sont desservis par des lignes rGgulières.
Les ports ont été repl~6sentG,s par des signes proportio:"l.."lels
à 11 import8.nce du t.rafic. Un autre signe de mône ne.ture re:?réscr~t()
le tonnnge maxir.mm manutentior'-2.ble coopte t,enude 116quiper;13nt d.u
port· et on 2. noté les conditions dans lesquelles s'e:f:fectuent les
opérations de manutention (à: quai ou en rade. foraine).
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Les amôn2geme~ts ~ydro-agricoles et les périQètres de reboi-
seDent ont ~t~ classés en fonctio~ de l'iuportance de leur surface
et représentés par des sig2es proportionnels.
des signes proportion.l'.els au nonbre de pater-;.tes délivrées dQ~!.s c1-:.2..--
que coomune.
Les o2..rch6s de bovins sont re9r6sG~tés par des sig~os ~igura­
tifs group6s e~J. cinq classes 3elm1 le nor..lbre de bovins cO:.:;:;.::::."ciali-·
sés.
La consultation de cette carte peruet de ~8ttra en évidence
las grandes différencos r6gione..les au regard du degré de concer-tra-
tion des éléments d'infrastructures représentés. On voit par exüople
s'individualiser la partie Sud du pays, caractérisée paT une 2.cces-
sibili t6 assez bonne i:wis p2.r ailleurs particulièrel"J.er:.t dopourvue.
L'apport esser-tiel do cette carte concerne la géogra9hie de
la circulation: par la figuré des zones d'accessibilité ct la mesu-
re qui en a été faite ello pernet de i:lieux cerner ce "froir_ au do-
veloppeuent" que constituer:.t les difficultés d1accès. Par sa con:fro~>­
tation avec la pre2ière carte on peut définir dans quelle ~3sura le
désenclavenent est un proalable à. la ~·.lise en valeur de certaines
zones offrant un bon potentiel agronomiQue. Dans un cadre cui ~'est
pas de notre ressort olle permet 6galauont d'apprécier les coOts
approxioatifs de certeinos op~rations de désenclaveMent.
L'interprétation des données sur l'équipenent c02gercial
nécessite l'utilisatio~ de données couplGQentaires qui ont été
recueillies après la ré2lisation de cette carte. A partir des rer:.-
seigne;:ients fournis par =). LE :30UHDI::GC sur l8s réseaux de COdnel"CG
de gros nous pourrons dé:fir..ir les ai:L'es d'influence cor:rlercie.les
des villes leur conparaison ~vec les possibilités de liaiso~
devrait constituer un facteur iuporrtant de régionalisation.
Par ailleurs, l'éçuipeDent cODuercial nis en rapport avec
la population et des données sur los activités de la population
sera un des élénents co~stitutiîG d'Wê indico d'intégration à l'éco-
nonie monétaire que nous '~rojetons do ::lettre au poir..t.





1 BAS FONDS BAS FONDS
Sols d'apport· Sols d'apport
2 1PLANEZES ET COULEES EN PENTE DOUCE
, Sols ferrallitiques à structure peu dégradée
3
4
5 COULEES EN PENTE FORTE ET PROJ ECTIONS
Sols ferrallitiques brun-rouges sur roches basiques
,6 (
ï 1 PLATEAUX CALCAIRES PEU ERODES
J
Sols méditerranéens, sols jaunes ou bruns
8 DEPRESSIONS FERMEES PLATEAUX BASALTIQUES PEU ERODES
Sols sableux humifères sols argi lo-marneux salés Sols ferrugineux brun-rouges ou rouges sur roches basique
9 GLACIS D'EPANDAGE, DOM ES ET PLACAGES SABLEUX 1 GLACIS D'EPANDAGE, DOMES ET PLACAGES SABLEU:
Sols ferrugineux rouges ou jaunes, "sables roux" Sols ferrugineux rouges ou jaunes ·sables roux'
10 GLACIS D'ABLATION OU D'EPANDAGE !
Sols ferrugineux rouges
11 FORMATIONS DUNAIRES LOCALEMENT GRESIFIEES DE LA PLAINES COTIERES AVEC I-<tCUllKtMtNT SABLEUX
PLAINE COTIERE ("PETITE DUNE")Sols dunaires décalcifiés Sols ferrugineux rouges ou jaunes, à phase humifère local{
12 PLATEAUX GRESEUX APLANISSEMENTS DANS LE SOCLE CRISTALLIN
Sols ferrugineux rOURes ou jaunes sableux Sols rouges érodés
13 APLANISSEMENTS DANS LE SOCLE CRISTALLIN DEPRESSIONS SCHISTO-ARGILO-MARN EUSES
Sols ferrugineux sQue letti.Ques, sableux Sols minéraux bruts et vertisols
14 COLLINES GRESEUSES OU CALCAI RES PËU ERODEES 1 COLLINES GRESEUSES OU CALCAIRES PEU ERODEES
Couverture ioca le de "sable roux" Couverture locale de "sables roux"
15 DUNE GRESlFIEE ("GRANDE DUNE") PLATEAUX GRESEUX PEU ERODES
Sols rouges sableux sur erès calcaires Sols sableux-rouges à phase humifère locale
16 FORMATIONS FLUVIO-LiTTORALES, MANGROVES ET FORMATIONS FLUVIO·LlTTORALES, MANGRO'jE\ ET
lOS\ RA-SI RA Il Sols d'apport salés ·SI RA-SI RA" Sols d'apport salés
17 PLATEAUX CALCAiRES ERODES OU FAIBLEMENT DUNES ET CORDONS LITTORAUX
KARSTIFIES Sols squelettiques sur calcaire Sables d'apport marin avec remaniement éolien
sols rOUQes méditerranéens dans les dépressions
18 APL.A.NISSEMENTS DANS L.ES ROCHES VOLCANIQUES , RELI EFS DE DISSECTION DES BASALTES
Sols d'érosion Sols d'érosion
19 PLATEAU X KARSTIQU ES Sols minéraux bruts et très PLATEAUX KARSTIQUES· CAUSSES Sols minérJux bru
----
localement sols [.ouges méditerrnnéens ettrès loca!emenJ sois rouges méditerranée~s
20 ·,RELIEFS DE DISSECTION DES MASSIFS CRISTALLINS DOMES CRISTALLINS
ET VOLCANIQUES Sols d'érosion Sols squelettiques
21 DUNES ET CORDONS LITTORAUX ICOLLINES ET PLATEAUX CALCAIRTSERoôfÇ-·-
Sables d'apport marin avec remaniement éolien Sols d'érosion ,__
22 RELIEFS DE DISSECTION DES GRES RELIEFS DE DISSECTION DES GRES
Sols d'érosion Sols d'érosion




CARTE N° 1 LEGENDE (suite)
1 BAS FONDS
L Sots drapport .
---








FORMATIONS FLUVIOaLACUSTRES6 .. Sols ferrallitiQuesrajeunis à structure peu dégradée ,
........
RELIEFS DERIVES ET DE DISSECTION DES COULEES PLIO-QUATERNAIRES7 ........., ......
., ...... Sols ferrallitiques fortement rajeunis. Sols ando....... .
....... .
8 1· ... RELIEFS DE RAJEUNISSEMENT DES COULEES PL 10 QUATERNAIRES... Sols ferrailitiques rajeunis 1 friables et concrétlonnés
• t ••
.
9 " ...... RELIEFS DERIVES DE LA SURFACE III' ......
........ Sols ferrallitiaues fortement rajeunis et rajeunis à structure peu ou pas dégradée....... .
'"".1" ..
· , .. '" ... RELIEFS DERIVES DE LA SURFACE II10 ·................. .. .. ......... . Sots ferrallitiques rajeunis à structure dégradée.......... " ....· ......
10' GLACIS D'ABLATION ET D'EPANDAGESols ferru$1:ineux rouges
- -
11 ---- SURFACE III CONSERVEE OU RAJEUNIE----
----
- ... -- Sols ferrallitiaues raieunis enrichis en minéraux peu altérables. à structure dé2radée
----
12 RELIEFS DE DISSECTION, BAS FONDS ET COLLUVIONS
Sols ferrallitiQues fortement rajeunis sur les pentes. Colluvions et sols d'apport
13 i ~ i·! i : URFACE 1\ CO SERVEE OU RAJEUNIE: 1 : ~ : 1!:!:! ; Sols ferrallitigues rajeunis, enrichis en minéraux peu altérables, à stiucture dégradée. Sols anciens concrétionné~-
-, ....... -. HAUTS PLATEAUX BASALTIQUES14 '-1-4-.--,-4 -1-..-....-.- Sols ferrallitiQues humifères
-1-1-1-1
15 HAUTS PLATEAUX TRACHYTIQUES
Sols ferrallitigues· humifères





-- ~ RELIEFS RESIDUELS ET DE DISSECTION20 ...Sols ferrallitiQues à phase humifère sous forêt
", REUEFS DE DISSECTION DE LA BORDURE OCCIDENTALE DU SOCLELI Sois d'érosion
22 • RELIEFS RESIDUELS, RELIEFS DE DISSECTION ET RELIEFS APPALACHIENS
:,:".:::,:;::,:,,,.::;:;:,:; Sol s d'eroslon:.:.;.,:.:.~.:.:.:-....,:.;.:.:.}
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BAS FONDS ET BASSES COL.L1NES ENNOYEES
Plus de 60 de bas fonds. Sols ferrallitiQues rai eunis li structure dégradée
-
1
. LANEZES ET COULEES EN PEN E 0 UCE
- Sols ferrallitlques à structure peu dégradée (NOSY BE)
---
--
3 BASSES COLLINES ET BAS FONDS30 à 60 des bas fonds. SGls ferratlitiques à structure dégradée Sols d'apport
4 BASSES COLLINES DERIVEES DE LA SURFACE III SUR ROCHES BASIQUESMoins de 30 de bas fonds. Sols ferrallitiques fortement rajeunis ou rajeunis à structure peu dégradée
5 COULEES EN PENTE FORTE ET PROJECTIONSSols ferrallitiques rajeunis et fortement rajeunis (NOSY BE)
6 COLLINES CONVEXES: RAJEUNISSEMENT DE LA SURFACE III SUR ROCHES BASIQUES (Sols ferrallitiQues rajeunis à structure dégradée_
...... , .
7 ::::::: :j NIVEAUX LOCAUX D'APLANISSEMENT-PLUS OU MOINS RAJEUNIS........ " Sols ferrallitiQues rajeunis à structure dégradée. Sols d'apport............... .
8 . . ASSOCIATION DE RELIEFS DERIVES ET DE RELIEFS DE RAJEUNISSEMENT SUR ROCHES ACIDES. Sols ferrallitiques rajeunis enrichis en minéraux peu altérables à structure dégradée
.. .
9 ·.. ~ .. .. .. RELIEFS DE DISSECTION DU PIED DE LA FALAISE ORIENTALE-........ " ....
............ Sols ferral!itiques rajeunis et fortement rajeunis, humifères sous forêt............ ..
10 HAUTS RELIEFS DE DISSECTION DU PiED DE LA FALAISE ORIENTALE
·.
(Altitude sUDérieure à 500 m.) Sols ferrallitiaues rajeunis ou fortement rajeunis. humifères sous forêt
11 DEPRESSIONS SCHISTO·ARGI LEUS ES
-
Sols minéraux bruts et vertisols (SAMBIRANO, NOISY BE)
12 SURFACE III CONSERVEE OU RAJEUNIESols ferrallitiQues rajeunis. enrichis en minéraux oeu altérables. à structure dégradée. Sols anciens indurés
13 DUNES ET CORDONS LlTIORAUX et concretionnésSols podzoliques
.
14 SABLES REMANIES. GRES ET COLLUVIONS SUPERFICIELLES
-
1--, Podzols. Sols lessivés sur alluvions anciennes. S,gls ferraHitigues à str~cttlredégradée, induré~ ou concretionnÉ
15 DUNE GRESIFIEE (nGRANDE DUNE I1 )Sols rouges sableux sur grès calcaires
-
1'-----_.















22 RELIEFS DE DISSECTION DANS LES GRES ET LES QUARTZITESSols d'érosion
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CARTE N° 2 DEN ITE POPU o
DENSITE DE lA POPUI.ATIO RURA E
EOENDE
POPULATION DE .VlllfS
DENSITE DE li. POPULATION RURALE AU J(M2 DE SlIRFAŒ DONT L'AMEUœATlON
DE l'unUSAT1ON AGRICOlE EST POSSIBlE
POPU nONA~E DANS lES ÇOII UNES ' ES
lES AIJ11ŒS OtEFS·UEUX DESOOS'~
(~'.'>.' -] , 4 HAlllTAHTS AlI lm'
F:«] COMl'lllSE élfTlŒ SETS fWlfTAJt~ I>JJ Km'













ZON E00/lIT l'AMEiJOAAT10ft DE l'UTlUSAnoN
AGRICOLE EST POSSllllE
PROPORTION DE LA POPULATION I\GGlOME~ NE VIVANT PAS DIRECTEMENT Oc l'A~ lTUR
0 lIOlIIS DE ,
~ DE2'A57",
[] 01: 38A62 0.
rïI DEMABS'.
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CARTE N° 3 1 RAST CTURE
LEG NDE





1• CtRCULATION RO IERE, FERROVIAIRE ET FLUVIALE
~-
"'-
IV - OPERATIONS DE REBOISEMENT
Il • INFRASTRUCTURE AE IENNE ET PORTUAIRE
, -J
v - EQUIPEMENT COMMERCIAL
'ATf.lmS COllIIII9lCIAlES PATENTES DE. SBMCE5 ou tERS
c \? ~ 1 ~ scarJn~
e:. 1:::' 10 11 P
0 M'Il' l S~ ;:ltP,1l2I
0 0 di.~6~~IlIli<:Im
0 C7 il:' 7i) i '.. ",.itnlI5
l'M~ .. ""' 1IOnt ltriIllrII. lllMrl au \U*,
el~aI~~!S dt lYPt 1l(·5, 1-0
<)
POOR PlUS DE 145 PAl9fTES, 1 lIfIIl = 5 PAmrr3
DI 7000 , 2llOŒl
~ dt • Wlbl ou mftllIn *'*-
l'r\llIlItilIII __ ..... CIll,..,,~
~ dt ..... QiN..claM~
ott? fl!'llllCrUOlIdtpDùl ~
PaI'E!ITIAJ....rrFS }\GRICOJ...E~ ET PElJPm-1E1J.r
SUR LES !-JAurES TEF.R2.S MALGACHES
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2èrre [xrrtiGo POrf;f'1I'Il'LI'I'ES AGRICOLES ET PEUPill'J'ET.·,J.T mm LgS HI\UTES
TERHES rl.'-,LGACHES 0
ID corrmunicati0n précédente nous ù rrontd' qu! on :-ouvait contribuer
~ déterminer les conditians de 10. prcduction agricole ,J. r!i10.agascar 81
ëlssocië"nt IGS diffsr"2l1tGS cartes r6alis0Gs par IGS gGographes de loOnc;'In1"
enrichies si IXJssible de données c~lément<J.ires. Coest 2' un prer:d.er ess,:,i
de corobin2,ison de ces dOrmG8S, li.,TTIite ,1 un milieu gf~O<Jrarhiqueg les Eautc~s
Terres; ct l:ï. deux ordrE.!s de fcits, 12. valeur des unités physir;ues ê~t les
densités, que? jE: ["10 atte"lchorai ici. J'bn but est de considérer p è-U E'Oins
de m:.-mièrc~ }X1rticllc, un problèrre général ~ àc-ms quelle ITDsurc p sur les
l:autes Terres n::-'1lgaches, la ropulation rurale est· clIc , et a--t-,'cllu 6t(:.,
répartie sE:lon les potentialités agricoles, et, s'il n°existe PLIS aujourd'hui
un €iCJUilibre satisfélisé'nt (ntre ces deux données r quels n.:mèd.es peut~·oP"
;:->roposer Cl. ,Y è.PPJrter ?
O:.~ttc question soulève d ~ anbl{lG un r>roblèm2 p qui est celui de la df>fi···
nition des potenti.:üit.és agricoles. Sans insister longucm:mt sur ce ;x>int?
il convient d~~ souligner que les r?Otentiùlit6s Agricoles nG sont pe:'ls? .~
proprcnx::nt parleru une donnée objective :: elles dp[x=>.ndent étroiterrcnt de;
lOusage que les civilisations font de leur sol et aujourd 'hui, aussi u
dans une l'1Csure non n6g1igeable p des politiques agricolüs des Etats. Il Y
aurait donc~ ~ï. fait u diff('rents niveaux; ou cliff8rents st2Ldes~ de [.J0tonM '
tialités agricoles qu'on devrait prC'.ndre en considération suivant gu Uon
traité du paSSé, du prfsont ou de: l'avenir.
Sur les Fautes Terres centrales,; on pourrait ainsi distinguer les
étapes suivantGs. A une (~J:X'01e "classique" (XVIIO siècle au f'lilieu du XI~o
siècle environ), te1I1dis que les hauts di,) èollines, plus [Jlans, Gt-licnt
à.OIl'ain(~ pé1.storal? l '.agriculturc de la r(-gion ccn~;le sœ1ble avoir éb" fonc1fc
sur un œrttlin équililin; entre des be-"s"'fonds p large.rrcnt utilisés pàr
une riziculture aux rcmdCffi?.nts rt6diocres (sauf do.ns qu(Ü0UGS secteurs très
peunlés) p et des pentes soigncuserœnt aménag6es, ct tiont le sol était
fertilisé <J.utel11t <1Ue fX)ssible. Les surfaces cultiV8es sur les delL'I{ types
<1e terroirs pouvaient être smsiblem::mt de rrêlr:; ordre v si bien que 105
bas··fonds r rroins 6tendus c:ruG les pentes, fixaient une lirrite aux densit0S
de :,üpulati0n. li. priori p la dr:tcrrrilù1.tion de la surface de bas-fonds
cultivables devrait donc [l8rIl'Dttre de dire quellüs étaient les rC>gion.s l(~s
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plus ëlttirantcs p voire g avec qucümJQ hardiesse," li} JTla.sse de roflUJ.ë1.tion CJUc chacune
~urait pu nourrira Suite f\ la dCgr<J.cl-:,.ticn dG cc systèrre de culturc u ml 'Œ\TliCJucnt
?Jur une bonne part les conditions li stéTiques ct rolitiqu05 u les Fautes TRrrr,,8
ont connu une phùsG d' 6volution C\'lît-,lexG u ct assez ë'norc.h.i'1U0 dans le d(1:.i:1il r ëlU
c;ré des canditians économiques i il seJ:11ble ccrx:>.no.i1nt r:tl1e;, d(~ rrtë'nièrc g(!n~rù.le J
185 culturcs pluvi2.1es pri1tiqu0es sur les ;:.ûntes aient 0tf l?xC)crn:~t abandonnù~s
au rrofit des rizières~ nécessrüres .'" lù survic p et qui fourni;;si:liGnt ~ventucllE:::rlcnt
un surplus cœrrercië1.lisëble p recherch,j par 19 adr,1ini5tr.::ttion colonialc u ~uis ;"v:,r
le clOuvernerrent rnalgachê v pe1.rticulièr('.rrent soucioux de: nourrir l(~s villes.
l~près 191j5 surtout v la croissé\ncc dérrograflhique brut.."lle a fait ilppe-rraîtrc,;"
du rroins dans la région centri"l,lc u la r->lus reurlôc~ ~ l'insuffisance des surfClcclS
rizicultiwililes ~ un SiJuil de peuplezrBnt; S211S doute très rill'eJ:T'Cnt atteint i' l ~r~o
fXXlU0 classique \' est dGVGIlu In-Jnifestc dans rm.intes r6gions p où l aon assiste ,~ lmc
rœonquête des collinns (1 et IX'1rticulièrerrent de; leurs rentes les ;:llus fortes ~
fléIr une culture d'une inégale valeur technique ~ si la lutte contrc~ l' 0rosion
n'est IX1S ignorée u la fertilisation est en g&n(ral réduite ,~ SR plus s:Ï.q'.:üe
expression u car le ch0I*el des Hautes 'l'erres cGIltrales est très :;J0u alJOndanL
Des jachères trop courtes e une érosion notablc u nG rx-~tt0..nt rus la recon.stitution
de la fertilité du sel ~ nul doute c:u Ion <:lssiste prGsentœDnt i1 une: dégrôdD.tion
des rotcnti<:üités ù<Jricolos des ~Iautcs Terres. Sans doute [X)urrait-on ici pncorc
déterroiner, dans ce caclrc technique " les nivcaux rotonticls d(~ prcduction des
différentes unités Dhysiques et déterminer clc"IDS quell(~ IT'SUTC la fOPUlati,on f,cut
s'cm satisfé'üre p mais nous mnquons encore ,[Our cc' faire # de trop de donnC:!c?s.
On peut enfin cmalyser les potcntialitos agricoles au roins 11 un troisi0FIC
ni~maug plus prospectif et 9Cut-·être plus optimiste] on considi?rant la l'rcè'ucti0n
réalisable lxx une 3qriculturc GIl voie de r?rogrès techniquE. Reste':: définir 12
naturu de cclui~ci9 ce qui SUP}X)SE; un choix de [DlitiquR à.grlcolc 0 Jusqu' 1 dt\tr;
r8cente u sur les '-klUtcsTerrc;s œntales 9 12. doctrine f dôfinio on:~:rrticuli'2r
par l'UoR.EoRo (1) C1,8' 'l'anan-rrivG J a étf: lél suiwmtoo On s'ost dëh.,~rd efforc!"' ë1;2Ug"
rrenter les renC1em::7lnts de la riziculturc: en aminior3ilt scsrn[,thcdcs ,. et en
cnCOtrrageant l~CMploi d'cngrùis u d'aborè dans les pépinières, pafs dhns les riL.ièros.
IDrsqu 1 il est appe--:rru que:; li} production de riz ne [X'uv<üt plus guère pr09I'css(;r 9
Gt que aes Qrcgrès r['Cls de la, production n' 2.wücnt eu quo dc:s effets Gconomicp,l(:s
miniIrcs f on a tenté v avec quel0Uc timiè.ité cJ.' éüllc;urs p ct' é'UT\( lior0x 1(1 f>roduction
des cultures pluvii}les , ,1 lCl suite .40s expérionces cffœtuGes en i'1oyen _,
ouest g on a voulu pro\llXjUer lél mise cm culture des p3ItiQS les rüus .r.üanes des
collines et l'application de rotations culturéÙes surtout foœ,Oes sur des cultun;s
de faible valeur f'1ë'rchônde (rBis (~t I1'lcl11ioc ~ accessoircrDnt ?xélchide et herricots)
valoris88s [X."lr leur trënsform?tion 0..D vi,mdc de boeuf et de rarc : le furTÙ.c::r
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obtenu, associ0 ,'J. une fumure rrin(~r21eç dcvmt assurç;;:r la fortilisùtion
nu sel et une auc::rrcnbtion" sc..l1sible dQS rr..nÔ.;n.mts l au deI,': de ceux C]U Ion
neut obtenir sur des défrich(~s. ~Jous ê'.vons ~ris e:,n cGm?te cette hyp:::rthèsc; l
sans toutefois la pJusser au tcn;:c de sos conclusions les plus optiJnisb:=s;
car l'ampleur des :rroblèrrcs ('lUC ;:x>s~; lél. conduited 1 Clxnloitations cornhinant
riziculture intensive; cultures ;:;luviù.l(;s ct embouche; 10. hausse du coüt
des Engra.is, nous ont incit~'2. [enser que le maintien de la f(~rtilit8 des
sols était le seul ohjc-etif qu'on puisse raisonn2blŒl?..nt viser r::our un
t.E:!nps. On verra (flle cette hYIX>t.hèse technique conà.uit .~ des vues fort
sorrù:Jrcs sur l' aV'J1ir de l' agriculturc des H:mtüs Terres.
Or r- il nous a scrnb10 qu çon [Ouvait être sènsiblœcnt plus cptirnistc.
Les conclusions des travaux de p.. nour0(~a.t (2) vicmnent en 8ffet
justifier un sentirrent nt de l'observation dos pe"1Ysans acharnés ,~ cultiver
les :>2ntes. Sauf; très pr<':'Cis(.rrent, l'exception du Uloyen"'ÛUcst de Tananë',-·
rive (rC~ion oc TsiroanOffill1didy) où lesisurfaccs plùnes des glacis
quaternaires ont des sols d 1exc(ülenb~ valeur, CG sont; sur lès Fautes
Torres l los. flî'...ntes qui; dœap6es des produits infertiles de l'altération
tropiœle, offrc.:nt les sols les moux structurés f IGS ;~lus résistemts .'}
l !érosion .. 1(-;s EDins appauvris en élénDnts minéraux. !'. condition di
être protégés de li érosion ~ ct IXJur pou qu'on r'12tto en dGfens les rentes
les plus fortes; œs sols sont ceux .."li ont les plus fortes ];X)b:-'..ntialité's
agricoles. C8rtes: leur am{;nagerrt2nt est coûteux on travail f ct los conditions
de relief il qui rCndent délicat •. voire i..rnpossL~lcil l'usage:: do. lac.l,.errue:
ne rcrrretto..nt pas 0_ '~:nvisé1CJcriaculturG de ncr:lbreux hectares de yXmtcs
"pé1I 'une famille d' agricult(~urs ~ l cr utilisation des pentes doit"donc in6·
vitablernent rroVOqu0x de nouvol18sorientations de la production, 1 'intro"
duction de culturos plus ric.'les 9 et sans doute rroins strich~nt li0f.JS
au mc--rrc.hé intérieur. Dans la resure où l~ cultur() des zon~s planes ne donnc:)
que des r5sulteits insuffisants, la culture des pentes est O..TI tout cas
'11.écessairo~ si une émigration IlIRssivovers dGs terres nE.'UVCS E~st i.P'?ossib1:::~,
catm=; nous rensons le rnontrc\r. Elle a di autro part l' awmtëi.ge: de mieux
corresrx::mdrG ."\ la é}/naMiqur, Dè'SSÔ::; ct actuelle du IlDnc1e paysan. Nous
avons donc mis en ;"Brallèl(':~' los nivoaùxc1.G ;:x>tentialit2s fond&s surIes
h~thèsGS des techniciens avec ceux qu'on peut escornrter de l'utilisation
de tous les types de sols cultivables.
TcchniCJU(~s d ~ é~tud.c des Q?t.enti,Üités.
Une analyse chiffr0e des l.:xJtontialités agricoles des Hautes T0.rr$sf
ffiÔI'r"G si elle est hasarel.8use et ne prétend p.-lS ti. être bcaucou)J plus qu'un
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cadre gc;nfral de r<"flexion Q cst hcureusE'ITcnt rmèuc ['Ossiblc ici par li cxistClîCC
de deux types de donn('cs ccr:trl(:.rrGn'tctircs ~, cl! une part r la. carte des Unit(s
!?hysiqucs Q que nous avons d;;:ssin00 (3),. c1 iautre part li étude C~GS reT'rorts entro
types de sols et rondcrrcrlts de I:lalS sur défricher f,12n8G ;'<"rr F 0 Bourgeat; C.
ZebrO"..,ski ct l QÔJ.lÙrc des ùsronoP'DS do l iORS/lU'i; qui ê. conclu g du moins pour lE-'s
sols issus du soclo cristc:lling 0 une corr61~tion très satisfaisante cntrc los
deux donn(~eso P. Peltre él â6terminC r pe--rr photorintGrprttation; les ;Durcento.<J0.s
rroyens do bas"fonds, [Bntes inft,rieures et supérieures ,'1 15 % nt zones inutili·
sables qui caractérisent 1(;8 diff6rcntes tmit(s physi<JU:~so On. [Duvait Q dès lors,.
tGI1ter de fixer 1 pour ChaCUI1C d'outre ellcs g lé'. part a.p['roYiITBtivc dos différents
sols et les rcnJ.c:rr'(.:ènts qu'on pouvait en attenèrc f et ()stirrlcr leur va.leur.
Dans le ca] cul de œs va.leurs f nous G.vons du é1do[)ter les h~thèses suiv.:>..ntcs >
1) nous é'.Vons estirté C:uü l if~n'3ernbl(: de,'] terres 02 bas··fonds muwüt é1tteindr(~
un renc1crrcnt rroyen ne; 3 tonnf)S de padd~/ ~. l'hs'Ctareo Cc nmdC:JilOntl' qui pourra
sembler Clevé g est de fait atteint dans un granà. nom~re de sous'-pr6fectures dos
Hautes Terres, et en gGnsral è.élI1s les plus dcns{,rr:cnt peuplées (5) 0 l'J0U5 n.vons
diautre part oliminé de notre calcul les pcrties difficiles ou ~ssibles ~
drainer; dans les plus grandes vallées et les bassins p ainsi quo les has~fonds
situés ,==) trop haute altituc1c pour Clue le, riziculture 'If soit lX'ssiblceet dont la
vocation nous semble être fourragère (bas"fonds des unités physiqLlcS nO 1/', p
15 ct 1() (6) ).
2) ~ur le calC1.ù de la valeur &,5 terres à.c collinf'"s Q nous ne [X)uvions nous
fonder que sur les renè.QTl"(mts obtenus Œ1. maïs sur défriches. Nous les avens
adopt0s tels qtlG p non seulement perce C1U iils ôtaient seuls dis[Dnibles, l'lais parco
qu'il S8 trouvait quE~ la valeur d 1 unc tc!lle production était en fait l1.1'1 indicateur
assez pr(;cieux. En effet, la valeur de lè production que l'UoR.E.R. lie TëIDanariv()
escomptait de l'exploitation r.:ltionnE-ü10 des SOI"'U"OC:ts dG collinE.>s (produits dG 1.:'1
culturG et dG l 'GT'oouche) étùit g .'1 très ;.JCU de chose ptès,équivalente ,} la
valeur de la prcduction Cl aUl1.0 B2IrC surface cntipr0f"0nt cultivée cn maïs, ItD t::'squ Ion
I;ûuvé1it venclro cclui~ci ~ un prix rclativŒlent {;lev( t?11 raison de la T10nurie
do cette denrGe. l'~OUS avons é1drrù.s;; d' émtre [Klrt f gue les Y'(;nè('::rœnts obtenus ne
dépé1sseraient ras le niveau rô:üis(> sur défriches g cc qui est peut-être une
hYrOthèsc ::essirniste , rrais nous (1 sc:.Tlblé un prGrnior objectif d6j ."\. satisfaisant.
DMS notre hytX>thèse; les rentes p si rüles ne sont pc'lS oxcessivos ou dégradGes;
sont mises cm culturc~ 0
3) nous avons estirnê: 12 vn,leur des production..s élUX ~,rix atteints 811. 1972
c~ans do bonnes conditions de corrm2rcialisation; soit lS frnncs malgaches (i)
10 kilo de ~Jaddy, 8t 1?, francs f:1algFl.chc~s 10 kilo de m.'lïs gr,~in / r,cruis lors?
les rrix ont très fortement augm:::;nté p !'!:Bis leur {volution est tro" éillarchiouG~ ~ ,
c~t nous est trop rœ.l cormuc:;; [X)ur CTUC~ nous ayons jJU en tenir canDte 0
24
t1) Certains secteurs ont 6tÉ: esti.n~s vou6s au ~turagc c..ttensif ç dont
la valeur r très faible au rc{]ard de celle de 12. culture: a ccrendant (,t(;
calcu10e (unités Ilhysiaucs nO 21 nt 22).
Par oo:nm:::xliti"y la valeur des 1')roductions ;-xJsslliles L'X)ur ch..aquc unitC
?hysique ô, étC tr~Sforrrf8 en indiccs r l'indice 100 é~~t attrihu( àl elliîit0
physique gui réalisait la va10ur la ~ltlli forte (environ 5.300.000 francs
f..'algachc5 au km:? liOur 11 unité: physiqu0: nO 2). NO'5 salUres è.insi rx;rrvenu:":'
'un nouveau classGll'0...nt des unit(s ~)hysiC::UQsv qui diffèr('~ scmsible~.nt du
classerrcnt 0,1k' nous avions éldoptG r sur dc;s donnC3s tran subjectives. lcrs
c18 l' ét-JblissCJ""C:nt de la carb -; ,
l
t'!ise cm culture int('grah:; ùes
surfaces cultivablf.:!s
II
~,1iSG en culturc (l.ns seulns ]:)8l1t8S faibles
U.P. n° Inf1,ice U.P. n° Indice
2 100 1 8L1
~ 98 1 1'9
l)~ 89 6 ,15 .~ 33 (é:.)
P ne e 3~~ )0
1 Gtî lOi 38
7 15 1 35
12 se 11 31
6 58 .-' 41 (11) 7 29
la S6 e 28
9 ~fi 13 22
11 t1t1 10 19
lOi 3r. 12 15
13 3 :. ~l g
14 33 III 13
15 21 15 10
. -16 (\ 16 8
20 5 ?o 3
21 1 21 0
22 1 ")') a,.:.IIC..
23 0 ?3 0
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Nous avons procédn de J!1aIÙèrc .sirlilairc [our calculer des in'Üces scIon les
hYrûthèses d() 1 '1] RER de TanémGrive 0 W.s cc cas ~ toutes lc~s ~.ntes suf)érü:;ures
.} 15 % ont Gre f sauf exc('~~tion7 ~liminées de nos calculs 0 Les r6sulta.ts obtenus i
dans les deux hYIXJt.hèses sont prCsE:ntés dans le t:e:blœu ci--dcssus 0
D :;ux séries de aalculs ont Ct?: ensuite mo..nées. DJn.5 chacune des deux hjTO-·
thèses reb:'nu8s f on a. ~tabli fP OUI' chaque comnunc! des Fautes Terres un indiœ
de rotcntiéllit6s au }<:m2 rroYEm f en multiplic.-mt lU indice de rntentiCl.lités de Cfu"'l.CJUC
unité physique par sen rxmrC8..ntag8 clans la surface de la corrmunc, et en divisant
:;>aI" 100 la SCJI'rf!D de ces produits. On a ensuite, dans lüs deux CélS f établi un
quotient dedisrnnibilités ~Jar habit...~t rural, cm divis<:mt l'indice par la
donSité rurale au YIn? de surface totale. On s aest dO autre part T.:'Cnch6 pattiClÙièrerœnt
sur los surfaces de baS" -fonds et leur prcduction rizicole 0 On a d aabord, d'après
les rx:>urcentages de has"'"fonds calClÙ~s far P. Pcltrc f corrigé~s pour tenir c<::rrlpte
desclifficult~s de drainage, calculé le rourcentage myen des bag··fonds au J<n12
r:our chaCl1.le corrrnune. [' autre rart? si on nia pè.s tenté' de calculer séprr(n:.mt la
production esca:nptable sur la base d 1 un rennE'.n::nt uniforIl'B de 3 tonnes .1-
1 'hectare, on a œlculé qu0ll<2 rourrait êtrG la proètuction selon les rerrlŒ'EI1ts
actuels, établis par la·Direction de la statistique Agricole ~ ce calcul n'a
cert8s CJU0lque ché'nce d' aDi.;rocher de la réalit0 fJ.U(~ dans lGS zones où la
population est rarticulièrerœnt dense et l'occupation des bas~fonès très [X)ussée;
mais il nous EX'rr:tet de voir là quelles corrmunes connaissent probablem2nt un
déficit en p3.ddy ( èlans des camnunes de de.nsitG ~mocre~ Si il ne corresrx:md
,J aucune réalité r-résente 9 il suggère [l('rfois CjUel cxc<?.dent de produd:tion rourrai:t
être' ohtenudans un certain délai; et conduit ~. cstircr ~e certaines cœr.:u.mes
I1l3riterairnt d 9êtrE; s~ial~.nt orient.6es vers la riziculture.
:'Iul plus que rroi ni est conscient de la fragilité de ces données et de
ces calculs, ct il convient de les critiquer avant d'nller plus loin. La. première
difficulté résulte des défauts de la carte des 0nités Physiques. Outre quo la
délimitation de celles<oci n'est ccrtainercnt pas sans Grrcurs; la m2thode
ado;?tée .rrésente ici certains inconvfmients. Ch?que unité I;1hysique n'est en fëüt
qu'une fome de passélgt; d' un t~':.Je de relief "pur" ~. un autre ~ de la surface
. .. . . ,
~l..lérosion conservée; on passc~ sans SClution de conti.l1uité aux reliefs rajeunis.
[luis aux forrœs de rajeunisserront; aux reliE~fs d~rivés ct cnfih aux reliefs
résiduels. Seuls, en définitive;> œux·'ci r.euvent êtrE:.' cernés aVDC une précision
satisfaisante ~. pour ÈS autrc:,s forrres, on peut avoir "\. très faillIe distance
des variâtions considérables du iX)urcentage de has'-foms ct d8S diverses pentes 0
l\ un niveau supérieur do 1 Uorganisation~ les contr?tstes peuvent être encore plus
rtarqUfs ~ reliefs rajeunis ou dérivés ne peuvent êtro précis6rrent d6finis Ç'Uc dans
lrè cadre dl une unité de taille sup(~ricurc, façade rrontaçmeusc ou grë1I1d bassin
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versânto D_ès étuclGS r{gionalGs plus ;:-:>récisGs seraient donc nécessaires
ry::>ur que le r:x::x:1c c~e calcul QUc nous ël.VOns cffectué prenne une valeur
assur(B.
Le re~ prbblè,.~ de hiérardisationest rrBnifestc si lOon veut
~rP..ndre en cœpte d'autres traits c:'u milieu œtureL La définition D.es
urlités physir,:ues atteint la ~dolcgie .~ trave.rs la Irorrhologie v plus
apparente; !T'ais la. valeur des sols düvrait âtre rrôcisœ par la prise
on corrpte cP autres facteurs 0 Ceu.'X--ci ~;cuvent être; localCIT'?.nt g gC'Ologiquos
(ainsi est'·'il très 9robablc que nous ayons un peu sous"'Csti.rrf: la valeur
du fluvio"lacustre dO fu1tsirè.be v largŒ'Cnt issu do roches volcMiques r f ,·,
~c8l1tes)" 1110is ils sont plus g6néraler;y.:mt cl:Î1'1ati.0W~s E~t [k'"'-.16oclirna.tiques.
rP ce PJint de vue g il serait n(~cossairc (t °introduire une distinction;
netterïP..nt azonalc v entrt? [',ous' 'I!'j_lieux de l 'Pst. du C0.ntre ct de l gOu'..~st
des' l'autes 'l'erres. A l °Lst v plus hunide et ail. les contrëlstes saisonniers
sont rroi.nS tranchés g les sols r surtout da'1s les zones rlancs; ont connu
une alt6ration bauxitique 8t sont scnsiblŒP.nt. ~lu..s p?uvres \lU 0ailleurs 0
JI. l °0u8st; au Contraire v il sePlblc quo l QaltCration chiJrri.guo ait 6tÉ
rroins PJussée et que les solssoiE'nt ù.cceptablos i' r'C?rrr:' dans. les parties
(9) ~lanes. A Cf~ sch(lf'B.. azonal p qurüques corrections de détélil devraiont
œ outro ôtrc é1.DrOrt6es g ainsi v il 0...xiStC une v(,ri-c.,plc coupurc~ l'mtre
F iaI1ë\xantsoa et;Pnh:l.lavao ~ en pè.ys botsik.D ;~ autour GR cette dernière
villé g donc cm princip:; dans le :füsea.u CCDtral v on trouve des sols très
comparables .?j ceux du î '!oyen' 'OUcs-l: 0 Sens doute serait"il déj~' [X)Ssible
d 9\~tablir ceslirnites 0.é'.J....s la l:'Brtie œdiano des ;:~autos~Tcrres, mal. s nous
ne disp0sons pas dQ rresurc-ès de rcnc1Œr-'...nts [Ourles divers sous'fniliGux ;;
celles dont nous cllsr;csons g faites près dp T~1èTh'1rivc:, donc dans lefu..c:;eau
central u doivent donc être considéré:es i' et sont SMS c'1oute dans une
certaine resure u cl.QS rroyennes.
DO surcroît v lo:::"S0U' il s 9 2<]it de conlr,)érrt~rrot2I1tiëtlités ct densites f
nous travaillons non ~lus sur do~rroyonm;sp nus sur des rnY31Iles de
l1Pyenneso Faut8d1unc connaissance 'îlUS ?r(~cisc de la ropa.rtition du
[-CuplernC'.nt, notre analyse doit âtre effectuée dans le cadre de la COI11'1Ul10 v
où sont mis cm raprort densité ruycnno üt IXJtC".ntialit(- rroyenne dp.s terr(~s 0
. Ceci ni est sans Eloutc pé1s très <Jônant dans les secteurs les ~lu..s pel1f'lés v
où bs conmunes sont de très ~titc taille ct <J'2n<':0ralEr'('mt très "tyrfes"
physiquan:mt. 1 mais lèl. taillr:, des carmunc:s est très hC'tf:irogènp; dans l 9 cnsŒ1l')lc
du milieu des TI2utes Tc:rn;s; 00. s 9opposent les [Yo~tites CO!TT'lUIl;~s de Igest et
du centre; ct les très qr2ndes COIl:!"UI1('S des confins occidGntau.'{o D:bns ce
. _. . r .
dernier Cé'l$v un faible i.rl0icC:' de potont~alit6s peut aussi bien signifier
une P.6:liocrité <]Gn(;ral(~ dus sols que cacher la présence v élU mil i"eüd 9es~ccs
sans valeur v de ~;tits m.ssins aux aptitudes intéressantes 0
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l'nfin, nos calculs, (;t sans doute SCcXait'-ce une: ohj(;ction In-"1jorre si nou'"3
les prenions ]Xlur v(;ritC d irven<;ilc ~ ne tiennent cor1Jîtc CJUC: do ln. valeur intrinsèqu(:
ck~ chaque type Je soL Dans l Uftat actuel de notre; rpchercho, sont néc;li<]Cs de::>
facteurs ossentüüs de; la ;?rati01lC i1gricole 0 Ti..nsi n Gèvons·-onous ;\:'-s tenu cO!1:)te J
21utrE.fl"...lît a.uc ;:-our QstirBr la Y'rcduction [X)b=:ntic:;llc, cl.e l v{C1uilibro r:'~(:üis(": ('ans
chaque tmit6 ;?hysiC}Uc <::ntrc; biJ.s -fonc1s cultiv:~:ücs ,.::n ri?:" ;:J2Iltcs et zone8 plilllos .=
or., ~ valeur t.l-tC:ooriqucfrcnt (gale:, on m.~ut c:;s;6rcr DeI cxailfll<", f attiror des f:1ë'lSSCS
consid6rabh~s de ;:BYSè11S consor::TBtnurs èc riz sur des rylacis dg ,o.blation où l(:s
bas,--fonès occu:'GJ1t rnirlf> de: e % r:3.c 1(1 surfFl..C':;,_ ou sur Ips h2utS ;olë".toé'.ux basalticrucs
ct trachytüjues où l 'è.ltitudc f-~mrJê:C:"K, toute culttrr(? dé? riz o Plus q6nérak.:Jl"C-'nt; l~c:;s
fonœs d V8Xploit2tion r leurs dir·,\'nsions! Imrrr; rrcrluctions nG pP.uv(;nt nue varie!"
solon la pi'OrortioE (lc'.~s (1iffCrcnts ty!:X)S (k~ t8rroirs ct If ~s Droblè.rrcs <}UC ;?Ose lC:lrr
!"t:lse en valeur 0 Nous 2.vonr> dû r enfin? néc:;lig\?r ici lE'G facteurs hUP.l2.ins et sociaux
de la ~roè.uction ~ la rf')sist?.nc(; dos s;xcialisb2s do l' ('levël<]c E'xtcnsif .". 1 0 inst<'11·
lation d' agricultcurs " l 0 ap~Jro~)riaticn ~~ri vée cl.c 12 t0.rrp qui fait obstacle J. m1(~
l''ÙSC en valeur intc-<;r;::üe du sol sont, :::C-rrT1i di aut.rrJs. (l·o:s [.-"'Oints que nous avons
dü négli<Jcr dans un travail qui seri1it hautcm:'..ntsu:::;~ct c1c~ nàÏvct0 tc...'Chnocratiquc
si nous le consiCl.'~rions conTe autre chose gu vunr: :ontri..bution fi. une ana.lyse
("1 Ucnscnble dont lé". rtSôlisatton su~rose (1 9antrr: ["'\rt des 0tuc\:::s rf.qionalos l)Gé'_ucou:-'
:.>lus fouilH':cs tant sur le ;:i2Il élc l Cl"'tuc~(; des ;:ot0..ntialit{,s que 0U [X)int de
vur:) de l iorg-aniséltion c:0 la ;:rcrluction et des ri'lPr-orb, SOCiôlD~o
La. carte des ckmsités (cë'rte nO 1) (10) r un dc;s él':;n:mts de ba.sQ (le notr~~
E:naly:s(~" ost trOD connue (~i'1ns sos qrt'nècs liernES pour cm cil soit nf:cessairc
do s'attarder longu~nt sur 01100 Fo r~urou (11) a souligné la ré~trtition
·"3C,5 :lDrtes 0.C'.Ilsitts èclon un triê'.nglc dont la l:1(J.S(~ principale s(,rait la falëüsc
orien~~18i 8t dont le SOMITtt op~sf est èiriq0 vars le l~c Itasy. nuelqucs
traits supplfrrentaircs Pi'ritcmt 0. Vêtre soulignGs. DJéillS la r-<rrtie la plus rx:~uplrl-;,
on retienclri1 COrrfr0 un fait rrajr.ôur li arr0t très bI:'lt?l du :;GurlE"~mt ë'lU norr1 dG
TanêlIlèrive" où lion rasse en quelques c1izaincs c"1,::.; ld.lorrètrns de c1p..nsitôs suI,6ricurus
"~ 100 ;:. OGS 0.cnsit~s inférieures ."'; :- " il en (-,:st de r-r::rc, sur Ins m:u.-go.s méridio"
nales, au sud di l\mJJôlavào? ~oconœirc;[''0.ntr on n)lèvc~ra l 0 irrégularité ë1UT')ç?u::ücrt2nt
des frang0s orient:-.1cs, très 00.ns(l'T'..nt occup(:0.S autour de f 1?nj:'t'kcm<'lri2Ila r
Fandriana--:f\rrbositra (..ôt F ic:mc.'":\Iantsc/Q; #diocrc;ITCnt Il'2u;:,lC'Cs ~illeurs f on nob?rè,.
au.c;si uno baisse sensible dos densités Cl1trG Tananarivr::: et le lac Itasy,.~ l cOuost
d '/\:rivoniP:t.'m'Q, d'une 0-rrt ,entre l\.!1tsir<1lx':) ct .;TV.lOsitril. cl U2utrc par'L Enfin; on
r;emarquera quu 2 la 12titudc de '2:'2.rlùP..rive 0t AntsirabC'~ il n~exist0 ~JèS de zom:~
de très faible [Bu:,l8r:'Cnt r;uis-~uo;, jusqu' au.'< confins du milieù occid0~talr 10'8
f'0.llSi tés sont sUrOric:ures ,:': ~ 0
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Hors de la zone la plus I)Cupl(x-,,, des foyers autonC!I!BS de pourÜŒ'ùnt
aT)J:Braissont,. caract6risés" sans cl.oub-3 en r<üson d~; la t~ille assez gr2Ilf~8
de leurs Carnnun8S 1 ::ur des dcnsit0s très hOI":Xlgèm;s , Ci(~st" au nord"
le :':1cl.ys tsiMihety autour de r:?e.f<mdriant\ (densit0s c0rrT['rises entre 10 ct ?O)
et la cuvette de l'l\lnotra ((knsiteeS cop.:\?riscs entre; 20 c:t 3 5). A l'extrêne
sud" le ~ys bé'Iél offre un autre ty'!"X:: de r~rYrrtition de 12. [ûpulation ~
on y voit très clair(~.nt S'OPfOS0r un secteur ori(mt.al p oil les c1ensitf's
sont St1ri'"~ricur2s ;~ ~. ct un secteur occidente'1l" oD elles sC'nt toujours
inférieures.
T'Tous ne clisr:osons pas actuollc.:rcnt de; dOCUJ"."(mts suffisLmts rour
iIDalyscr les ré'l~rts cntrc les coru;!itions pass(~8s et pr(~scntcs oc l'utili"
sation du sol 0t cette ré::x'rtition des densités rural0.s. Du. roins :::'Ouvans'
nous" dû11S une prGr"i?!rc r.rrrcche" confront8r les densités avuc les cé'lrtes
Gtablies lX1ur l(~s h1.s·fondso LI. aarte; èu ?8urc0.nt~g~' d0. has·fonr1s ;.:>2I'
cœrrnlI1(~ (carte nO 2) offre quclqu8s contrastes saisiss.:mtso PrœiGr fé1it
majcur (TUc 1 0 arondanc(; toute :;c,rticulièrc dc~s h~"1sfonds G2J1S une h<:md8
centraleJ r disLOS80. ouest· {~sto En fonction do ltl. localisation desprinciDèux
:x~ssins9 certains secteurs S0 ô't.l.chcnt 5 dont les l'lus ll'fûr't.:"TIts sont
bien connus ~ vaste onsanblo 0C l'Alé1otrè."r1ill1goro 1 plfti.l'10S <'l_c T3Jîill1o.riV(..J f
r('gion du lac Ttasy 1 Dessin deI oOilivr. , On cst r::'lu.c::; sU.r:'ris fI 'y- relever
aussi la DrGSenCf~ do lù [X"':rtic, orientcüe du \'loyen Ouest de Tsiroanarondiny f
CP. qui S °8.'<Dlique ;:Er la.. largeur des vallons entaillés dans lc;s glacis
1Uatcrna.in::so Il: reste: des hautes TerrRS ost infiniIrent rroins bien èOt0
les seuls SE?.-Ctcurs qui se distin<JUunt rar 12 ['art importante C}U 0y
occu~t. les bas' -foms sont u 2.U nord les cuvettes dG l'?L'1kaizin? et
1.;.:5 rnyenn.2s vallées tsbillCty r GU suc; la région rb? anàriana" certaines
COITl'1Ul1CS situ6es i'i. lOGst dc:: Fiémarant..soo ç et .. en JX-:-Ys bé'\rè., la. r60,'ion de
RAnotsara. t1êmc hors ('.cs COIm1UI1€',S où 1(;:5 bas -fonds OCCUpent plus ~e 10 %
de la surf3.co; l°IrlK)ri.rl-c"1 est gloh:::tlerœnt ç jusC1Uc sur S\0S :r:Rr~CS OèCi~
dentales; bcaucoUl' l'1Ï(~UX ~iCurvuc (1UG le :0etSilc'O; voir l(~ V21,,:invnk3r.J.tr2.,
:\u rDins élussi" vigourr:>.ux rruc c(; contraste nord....sud est un': op;:x sitian
entre fuseau ccmtral (~t oricnt::l dO Ulî côté et fuseau occidental de 1 °autre:;
très pauvre en terres do bas·---fonéls , on a vu cep0.ilfJant que œtte op[lSsition
s 0att6nu8 trèsscn.siblcèTI'Cnt ."i 12. Intitudc do Tananëlri"0.
Il semble: bi0n <?li0 12. lccalisaticn c1.c;s bas·-fonds (:!Xpliquc~; au moins
dnns une certaine rrDSUlCG la réf\'l.rtition a.r::tuoll(~ du p:~u:-)1GI'1Ol1t. En ITDY'2I1l1e"
c'est tien le triMgl0. reurlt gui offre 12 ~Jlus forts pro[Ortion dG OOs-"
fonds ct les zones les rüus vides 9 sur les confins OCCi(l~';ntaux, sont
celles qui ont 1(;; rroins de terr<0S cultivables en!,ildcly. HëÜS les contrastes
de drnsitf sont scnsiblercnt ;:->lt12 "1:.:rqu(~s que lGS variations dE' la nart
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dos h"ls-fonô.s g tandis quo les c1.cnsité':s varic:nt sC;"11.Gibl(j:1(-;nt entre l et 1C'O.,
le: [Durcontagr:; des bas··-forKl.s 02l1S l,'" surface total::; n Q('scille-." guère ''lU Q~.mtrc
1 et 50 0 d 9autre p::.rt i' dan.s le (-'!{>t<:.,i1 v lé' concordëù'c(=: cr.tro bas· fonds ct
d<2..11Sit~s reste, (1cs plus incort.?im:;s 0 CClrtê\iI'1CS des 20no.s les J'lU.<?ux dotées sont
encore rnédiocrerx;nt rxmr16(~3J corq-1l.; 1 ~ j\lè.otr2 v ou trps fl\i~)l('M:'Jnt occu~:(';C'sv
CCH.G lA cuvette dE-;rhl1<Jindr211C (."lU norè.) 0 Pa.rmi les secteurs assez 0ic'n
mmtis (;:::ourcrnta0.0S d8 bils··fonds cOI":f!ris entr"? 10 ct 1':) v c1Jrtains sont FOinS
bien [Cur10s clans leur r6gion queJ des COf1I'1U11GS r'l.J.l ;:;ounm8s' c Qost 10 Cê'.2
dos vallées ori(mt8.1es de la ré<;ion de: F iané1.rt'.ntsœ., roins ('~cns(:m:mt OCCi.l;-XeS
sue IGS secteurs -r;lus nr..i1tueux du ccntrc.:o Sms (1outG o?r:~mdant; sauf quelqu8.s
oxcc;ptions rra jeuros ç k~s zones où l\~s bas -fonds sont a1'Ondant..c; sont 'el1E~s
èujourd 1hui, r"L"illS leur cnntexte rCgic.'l1cü p des zones hien fDu:)l(cs 0 .1~;ÜS d ~autres
18 sont aussi où los bas··fonds sont T_ru (tendus" COl"!"l1Y.' Iii".r Q.'{~le 1 9l'nkaratrël.
ou le cœur du pays bctsilc'Oo I\ l Péchelle ré~ioI'.alcg on vo:ï.t s 'cpnoser nc~tten:nt
I.r"crinè. et r'1Ctsilco c:uif ~Alur des densités ool1'Ylr,-:'l>les, sontl f' flnFièro tr8S hüm
c1ot6e g le c1euxip.r:\C fort m':ü rourvu ~ cc,ci est S?Il.S COI'.U"ste tll1 des facteurs
qL1i_ ~rJ:'rBttGTlt œcx;:licr..l8r li iné:gale rC:~"J.rtition de la riziculture en t0.rrassns sur
los ~'autGS Terre:s. u:;s ~-èysi:ms Pyü(}J.chos, tout riziculteurs 0.U 1 ils soient, n ;ont
donc ;'><:"">.8 hôsitG ,'\ occu[Cr des régions d(~ relief trps vigourelDCo
Sè.nS doute Irma ont..ils souvünt ~iculièren:~nt recherche, C8UX"'Ci. l'n r~ffet;
si nous rarprochons la carte c1e r6[8r-Jtian des has-'fonc1s de cc Cju::) nous Si'\vons
de la rérartition c1~, la ;;opuléltion ''''. ércquc plus ancicrme (drms 12. prcrrièrc~ rroitit",
du XOCc siècle) r nous constatons que: tout(C coihcic\:~nce s\'Srieusc disi\lXait entrn
c1cnsité de IDPulation et ê'bonGm1c'2 des terres rl8 bélB ,fonds 0 1:05 :xl.ys aujourd Cl'mi
bien '?8uplés CCI11""0 la valléèc; do l i OniVè 1 les 1:->assins du lac l telsy g c1 PZ\nbohibary
ou (j il\r)tsirabc f los vall0es de: l 0est du :;:-x:;tsi100 ~ é:taiG..l'1t alors " sinOI'. vides
cP h<Jm'l'r2s J du TIDins lèI<Jcwcnt délaissC"<?s. HOITLls llè cas dos 0='tits bassins <:J.c:
P2ndriê'n2i 8t J\mbositra f le seul CiJ s , aussi Ga~ifiqun qu i o.xœ~tionnel, do
vastes ~lainesdcnsGrrcnt;:-x;;uplées Gtè.it celui dQS plàinos de TaTk1l1r-rrivc) où 12
naissance Cl 0un :;ouvoir ::olitiC?Uc fort ù. rerrnis 1.=1 miso en valeur des ï'laIais ~:::t
la concentration des hœtn8s, C(,tte exception confirrrc la r(}g-lcO! ~ sans vaste or0ë1.-
nisation rclitiC:;U2 p los comnuna.ut6s ['aysannes d.es E-~ë'.ut;::;s Torros fuyaient les secteurs
tro;J difficiles ."'~ c1rainer v et (1onc l,:;s w~stes ensCD"blcs de bas~fondsg ?JOur se
concentrer àc rréf6rencc: sur des vallons :>lus faciles '! am::-nagcr v voire) CQI"1'1X: pn
pays betsiloo" sur des ;-:entes m::rrcJUf:es; aux 501s l:~lus ric.hes p et où 1 9 <lTTl2nagCT"x.mt
de terrasses; très coûteux 1Jn travail g nE.; sU;:T;Jüse res, du rroins., 1 vexistence;
è', 9organisations ;x>liti0UoS 'fX'rf(}ctionnô:~s0 Co Ircde iniliaI de répartition de 1.::>.
;:-o~ation é1. (~té fortcmmt altéré par l ~oriC?11tation prQf(;rentiellc vors 12.
yJrœuction rizicdùe ct la intor",:mtlon de tcc..tmiguos da amf'nagGm'-Ilt plus ~uissanb)sp
qui :marque les te~s coloniaux ct :-:cst"'colol1iaux; p'2.is il en subsiste A-ujourcl°hui
2ncore d' i.ftT:ortclntes rclir:uos g qui ~"nœttont d'8},.'Y)li0Ucr cert:'lins p<:"'.t'ùdoxcs clu
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Cette iIT'<:maitc adCY1Uc:tion de la rûpe-rrtition du ,:Jeu;Jlar0..TIt ('lUX
ressources cm be.s·c·foms l'Dntrc nettE'J":'10'nt ses conséquences sur la carte
où nous avons fX)rt(; le rapfx;rt œtrc 12'. c'.OIlsit6 qui p0I:'I!üttrait U11<ê)
large satisf~ction des besoins alirr0~tairos 0~ la riziculture ne bas~
fonds et los (l()TIsités ruralss actmüh.;s (Cfu"tC nO 3) 0 Cette carte est
L1 i int8t;1rf'te"1tion d6lic?J."w? ct il conviont cl' illlalyser son princiJ:)2 0
.disrosant è. 1 une esti.ro'ation de 1('. surface ùü bas 'fonds par ccnronû on
ù évalué la. :)roc1uct.ion c:ui r.x:>urr,::it y être ohtenue aux rO..TI(lem:"..TIts
actuels : puis q cst.ir:k-mt le. consor.T(ll.tion OI)t:ifl=.le dG pùddy ~ 300 Lilas
~ar habitent et pèr an 7 on ct calcu16 la donsitt que rouvm.t élttcintl.ré
Ime ;:::orulation gui satisf0.r2it sos besoins ëlVOC 8<3. picctuctiono Cc c...1liffrc
dG densité a (;tC~ cmsuite rhvisé pEU" la densité actucŒleo ü')ttc carte
ne reut :>. aucun titra ôt.r\:; prise [our unr-? carte dG 1<1 prcc'.uctîon de ·riz
ceci •.:,st (é;vide..nt :;our les r0~rions sous'·-rY..mplGBs a\). leE has-îomts ne
sont que très r.;rrti211e.n:mt utilisés, par contr:.~r d<m.s certa:i..nes ré'gions
très peuplées i' nos cùlculs ne tierment LX'.s CŒ1[)wrJe la ~")roduction obtenue
sur les rizières en t(~rrùsses" <JU Uil serait san.s doutE~ plus logique ct 1ailleurs
d'utiliser :>. d' autrr~s [)rcductions 9 arl:-oriculturo ot l':'klraichage no~nt 0
Il est (:vidcnt; d' autre~'étit? que les ruraux con..sœn:mt bi(~n rarCI"l2..TIt 300 1':0s
,:le r.addy rl2.r ."ID, toutofois [' CG chiffrG; qui est ;::>ris CQITiT'C base èe
calcul [our le ravitailler.ent o.2S villes g est sensiblerœnt c('~lui CI\18 chùcun
veut attoinèrc~0 Les r6gions CJUi n° y parviennent pas chcrchc]ront donc ::.
conserver ;;-;our nl1es tout su~pl6r::ent dt:; prcduction p ?l rroins d'êtrE:
contraintes èn 10 vc;ndre ~ d8S néœssites f)conomi(jUcs.
!1algréses d~fauts Cri&îts g cette carte rontre ?sscz clairopxnt 12
simation dGjo très critique d'une large [BIt des Hautes TQrres contr;l.lt~s
virtuellcr::ent ou r6<211CJT\0..TIt 9 l !est de l'Im2rina, li Ankaratra v la rCo.gion
d' l\ntsirahe rranquen.t de: padd:' 9 car la riziculturc;; de terrasse y ost p0U
déveloDpée 0 Pr=lT contre q les i)lainQS de 'l'anànarivc~ l' si rxmf'l(~es soient~ellG:sp
ne seJ:;1hlent r-\"lSv [Dur la ~')rcx'luction de riz v dans lIDO sitUë~tiontrès
alarrn:mteo En Pctsil(D v la culturo des versants atb'5nue c8rte"1inement un
déficit c:r..ri J é\.utreITBnt o serait crianL mfin; on notera gu8 le pays bé'xa q
0UoiquG [leu peupleS r est CJ~n(ralcrrcnt IJ'è.1 loti r bca.ucour de ccmm.ll)('S y
sont virtuellœ'Cnt cl(;fi.cite-:i.r.es ct sans doute n' Gst-"cu p.-l,S p.?r hë1sël.rd que?
é\.utour (1' Ivohibe g SI ':}tendent des rizières do versant p non tcrr;:lSsC'Cs ct
arros(~s en ntlppG 0 Grossièn.'rrcnt disrosC:es autour dos ?r(,cCGèntes p c1' autres
conmuncs conruütront rapiderrent une situation tendue p car elles ne sont pas
fi P"êrne; en utilisant tous 12urs ba:s~fonc1s(. de nDurrir la ;:::opulation dGUX
fois ['lus nanhreuse qui élcvrù.it ·ëtrG la leur dans miIÏ.s: d 'un quc-rrt dG
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Il est évid2l'1'ltKJnt beaucoup ['lus c.l.Clicar. d' intcrpr6t0r la situation des
réj0ions ?3riphériaues p au C]Uotient trè:s ~lev(> 0 Pour l' cssf"mtiel on notera
tout2fois qu'clles rel(}vcnt Ne c10ux situé1tions trè::; tr2nch0(~s ~ l uOUGst du
T':utsilco p :.x-x G'<P.Jl:}lc; ccri..,inc- très f2ihle:s ~cnsitf:s ct ::,,ossihilit;;s ~8
Droouction fort médiocres ;3 l 0 étutrc oxtrr~T;r le hassin r]u lac 1\laotra ël do
très fortes [ossibilit5s ne ~roc1uctionp d0j~ 0B 0~rtie utilis60s p et unG
c1cnsitC rroyenne :: au nord~ r:l,:mginclrcmo G. hc2UCOUiJ do bas--fonc1s ct très peu
d' habit:mts 0 Entre; ces ceux li:.mites" Si insère une gr?U1d(= wrri6t( de cas 0 La
.confrontr.tion r:1c: trois Cù.rtE~s9 ô:!nsitC, ;x,urccnt2crc de:> bas' ·fonds p bilon
rizicole [1èI habitant p rx::rrrct certes de dCb:)!1T1incr 2.r9roxif'2tiVC:.'"!Y2tlt quelles
régions rcuvGnt~\ l UF.l.VGnir fournir un sur~)lus êl.r:,récia!:lle p mais ceci ne saurét.it
rien nous apprendre aui ne soit ô-:j::J. connu, L:"1 cartl..) n° 3 a ~X)ur intCrêt
essentiel de rrontrer CJUo la situation rizicole d2S :Iautes Terres central(~s est
c1éj,':i, critiClUo; et de souliCJ11cr la ni1ïvctC 0.C la ;.:olitiCjUo ac:;ricole r0centc p
crui voulait provoquer l(~ (l(~:vc::lop:-xJlTr--:nt Gconomiquc! dc..: cette r:gion par li accrois·'
sen:nt dos rcnc1cracnts rtzicol<?s tt la ventE: dos surrlus 0Ui 0.n ré!sultoro.iont,
Potentialités totales et politique aqricolco_____-'- -'"-' ...._ s _
. Los d8UX CartEJ3 d<::~ )X)1 En ::i2.lités toté1.1cs quo nous avons c1rcss('Cs suivant lC:8
~rincirxcs CXf-Ds6s rlus haut SU o['lX)sent è:VC;C une; ryranële vi<JUGur 0 Pour d<..:s rc:l.iS0Ds
Cviè.en.tcs r la carte drcss0U scIon 185 princir-os sch(.:I'1atinucs de l ~j RER (cmt8
n° () est œaucouQ plus ~ssimiste C}UC collE? que nous avons dressée én S~fûS?nt
que les rentes rroyonn(3S (~t fortes p:)1Jvaient êtro cultiv(:{;~S 0 Précisons toutefois CJUo
nous avons ('té [X-rrfois contr::ünt de ?Jusser 1Gs hy:,othèses de llrj E l au 0.01'=:
dG la pratique ~ sinon de la théorie, de leurs tenants ~ ainsi n Qétvons"nous pu
introduire: dans le calcul des votcntialité:s 1<'1. prcxluction des terres c~nac;tk~s
CJ.î terrasses p cru r. il nUa rnurtJnt jùl""-'1is (;tô C1U8stion d Rabandonner 0 (Jueh e ai;ti tud e
fallait-il àUautre ~~ adoDtcr 2 lUégdY0 des ~ssifs volcani0Ucs r6cGnts (unit(
physique n° 2) dont toute 10. surfaœ; hors de rares bas-fonOs r est constituée
;x--rr des rentes sUj)0:riourcs '1 15 % mais dont chacun reconnuit r-ourtant qu Uils
(!.annent les ncilleurs sels àcs Pautcs Torres ? ? oree 2 :'St0 d(~ Si accCJr'lXler vaille;
c:..JUG vaillE'J ô:) ces d(saccords mtre th:::orie et rôalitC; 0
Selon les normes de l uURER. deuX régions 50 c16tachent nctte."1ent do l UGru: EIPble
:')èI leurs [X)tentialités ['l1us élevées ? Ulî(? ba.1'1do est·,'oucst ,}. la latitude do
Tonanarivc r cOIT{>renant l ç Irncrinc: et ses ;,rolongC'.Jr~nts occickmtaux, 2t s'Ct0.nèlant
2,U sud sur le pourtour oriental do l'l\nkaratra jusqu U,~; i\ntsirahc, et une bande
noro=sud corres[ondant au fosse d8 l'Z'.lùotré1+i-mc;orooIjJS foyers sccondaire:s
de relative richesse ê.?raraiss0Bt· dans 10 nOrd'--DU8st du J:.BYS bdYél, 'Une partie
du pays tsirnihety, et r très locê'.lœcnt Q 2.. l eest du :?è-YS hetsiloo 0 CelUi, 'ci p
d2IlS son ensemble p ùrparaît très dGfavorisé ct çlobalerrcnt aussi PétuvrG «Ua sc,
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bordure occidcnt...·üe" C1U °on snit rourtemt vide cl' hQ!'1"t'œs ~ co.tte dcrni0ro
région (Joit un classement rclativanent favorm)lp. 2 l°extension des
qlacis è. ialJle.tion; rerticuliûre.n'Cnt plans f not..:"'.rrm.:mt autour Cl ~ JJ :alëP1-..J.vony 0
Seuls en fait le J'-'!oy..:m OU(,}st de Tsiroanomandic1y et les ~lain.:;s de
Tananc-rriV8 serë'.ient d nunc r0cll(~ richessGo Si cette Cé1rtû offre 6vidcr'lTIent
quelques corrcsp::mdances avec 12 cmtc des donsitésactucüles c esse.ntiûllcI1"Bnt
en raison de la plac(; gue tisnnont Ins béls<fonds dans la constitution de
li indice y elle nc Si accorde r.as d,ms 1 0Gnser1ble avec elle et s 0accorder,~it
certainerrent plus rral QI1con" avec 19anciG..nnEl rCpc--rrtition de la fOpul;'ltinn.
Tout autres sont assur(m:;nt les conclusions CJU 0on :'8ut tir8r de 10:
deuxièr'B carte dGS rotentialit<::s (carte nO 5)" C811Qs~ci y sont .) l i{;videncc
:;lus grandes r::t plus contrastées 0 Jl de rrcnu8s cxce::tions près; le hant
lnkaratra, les confins c1s ilé1Jünenkaratrê'. et du pays j:Btsileo l cer-taincs
corrrnunes sit6.Ces ontr<::; l\I"LX)him.ù'1asoël et P ümarantsoa. y et abllSiv(Yrx:'.nt Sël..IlS
doute 1" les environs d °l'illlbalavno (l~); les zones forterxmt DCupl(-es ont
toutes des indices de ;.Dtentièlitf:s très sa.tisfaisants, Il en va d(~ rrêrne
p:::>ur le J?r:'-Ys tsiIni..'l.ety g rnë'..is non ~ur le pays bara. où la zone (:0 IX'upl(;r1'lcnt
ancien; &"ID5 lOcst 9 est rclativC?.l1P.nt peup1{~c (llloiquD [\.."'1.uvreo la. rr,pe-rrtition
des densités sur les r~aut8G Terres est, donc;s81on nous f Llarfait8l"JGIlt
raisonnable , olle nO est ras [our autant total8PY~t logiqu~:. En effet,
de$ régions riches sont rrk~l ou rr(diocrcrrcnt peuplées, corrm::~ le
r'byE'm OuGst de 'rsiroanOf!1éilldidy ~ ct y I!'D;Lns .. ncttC".r.'P-nt; la cuvE.>1;:te de 1 0Alnotra.
On devrait thdoriguement classer dans la môM8 catfgoric le foss(; du
i 1angoro" P'lai.s nos ruyennes s' y <3.rI:üiquent jJé'xticulièrcrrent TI'lal ~ car les
be'ls-"fonè.s y sont très sableux et difficiles 1': drainer i les ccllin(~s sont
:;our .une lx>nne. [K"1rt. rendues infertiles [kir l 0ùbonc1ancc d iGléments
<.1. QCiltération bauxitiguco 0 UnG [)2tite pë<rtie du ]Jr?.ys bara y autour ct 1 Ihosy l'
r-ourrait aussi 2: lU évidence être rnic\l.x ~Ut:îlGe 0
D'bux autros faits m.'ritent d'être souligné.soD l--ms le cadre des r(icrions
bien peup16es, on rotera sue 1° IJ11er-in?, sanble très sensiblGI'r'nnt favoris0e
rar raprort au pays lXJtsihx) 1 où les ::xmtes très fortes et les àffleur('~'?nts
dG rcche cl nu sont l:.caucolF' ;:>lus ôtendus; et où cert..:-u.nes ccrrrnunc~s sCI'lblcnt
franchem:m.t rauvrc:so Entre 18s cieux; le Vokinë'J1karatra présente des
situations locales cxtrêJ:Tcrœnt contI!3.stCDs f 0Ui. ne sc tr".duisent ms au i'lïIIir.C
dC'JT6 sur 18. carte des œnsitCs 0 D-, autre p.:rrt? si la r(j[-'<".rtitian des
,d0.I1sités sur .k~s HautE~s TGrres est grossièr'2l'1"Cnt raisonnclb~e; elle
accentue F VOir8 c..xaœrbe, 1E:~s contrastes QI1trc~ r(~gions. ]\lors quë
l 0 indice o.es;:otentiz.lités oscillo entr0 10 ct 7 '0 ~ les Gcnsités rurales
s6chelonnent entre l ct nlu.s de 100 0 Etahli8s sur dG honnes terres les r:oT)U'~
.). . " . ~. .:.. L
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notarrrrent autour ô.ns bassins les :-.üus vastes .' rais (-)lles n'ont HUc tr?Ss
;:K"1rtieller-ent ClCCUpt: los ZO~GS vides 0Uoir"JUc; richGs" ut ont pr2squr..:: tota.lC?J7'€.11t
n091isC~ les r(~ions da fX)tcnti2.lités médiocres ou faibleso
Co dernier [X.)int a:-JL'"'érrèît très clù.irOT'1Cnt sur la carte que nous avons
dressée du QUotient ~:; èis;onibilitss rer h~bi~1nt (obtonu en divisant l~ind~cc
de ~1()1:nt"1ti21itC par 10. dcnsitC rurale) v dë'.IlS notre hypot!1èse de.; r..ise 2I1
valeur int(~al(" {c<.rrte n° 6} 0 r'!(.:r~..~s bien c1ot[bs peîI la œtur2, les r8<Jions
centrales sont trop peu;JICcs fOur ne ;:Jas avoir un 0UotiGI1t bas 1 SOUv0nt inf,~r:i.eur
2. 0 r SolA: 0Uotient 0St inférieur 2 'J ç ':\ sur la plus ~a.11dc jY'.-rtic dE: le'. zone
(1(; peu~;lfficnt (~ensr~ 0 Les comnunos dont 10 'IUcticnt est ::;>lus fort et c:ru Uon reut
Gonc consi6(~rer corrre r21A.tivcront sous'·utilis(;c:s (cmoticnt cort1[>ris r.mtre O;'~
et 2" P,) sont souvent dc,s rt)C}ions de ;:x~uDlœcnt un ~2n rroins donse v COJ:"'D2 10..
bordure oriontale entre llTIdramasiné' et F :mc1ricrla.. et la reCTion situt2 entre
!lr.lbohi.r.1a.'lasoa et AnÙxlsit..ra p qui (~st la v6rit:"1blc lilT'ite du ;:K1Ys J)0tsileo 0 D ,9 ëlutres
secteurs sont plus ~x:u['léS f !T'ais nc;> sont ;.x:.s sufisarnrnent exr,loités p COlW'0 les
~lanèzes septf"ffltrionalcs de 1° A!.'\Jkarë:.tra, è-U sud él eJ'rivoni.rBr:"D, dont la sous-·
exploitation se.rûtüe s Pex~)ljqu8rpc.iT lll1E: CP1içrrùtion vigoureuse vors le suél lors
de la rôvolte 0GS !'1eœ.12r.lb0. (1895~96) 0
Autour (lu tri2nCJL~ de fortes c1lmsit0s p ct si l. Don excepta lGS crltitCs
ori(}inales CJUe constituent les pë'Ys h:rrù ct tsimihcty tout C0rrm2 10. cuv~ttc n.2
l. 'l' la.otra, dos CJ.U0ticnts sirnilairc~s so c1isrosent en pl~.qos continues p plus
Gtonducs que sur la c2Itc de 1 0 indice de rotc'ntiéJ1itt,s; SimS ce[1ende-mt
dossiner de vfritables nur601cs de cJuotients croissants du cantrc:: ,') lù péri;JhGric: c
Ces faits ont selon nous lé SE::!1S suivanto Dèns les r6<:üons ['Cu :::,,cu:,l(es r l(~s c1l".nsit(~s
tendent 2 5 1 6quilibrcr selon les ressources., d~ nmièrc ,O'j, C(è ClUe s °é'tablisse
sur lll10 Rire assez va.ste ill1 :m:x~c de mis,~ Gn valeur trè:; extensif v larqem:mt
fonds sur l °élevage. U:0S ilifforenœs régionales appèra.issp..nt toutefois ~ le nord
du T'loyer. Ouest Cil:: TManarivu lE' cnoariva et FiranorrcTh"1), assez bien Cloué, me
CO!1I1e~t ~urt."U1t c:uoun(~ utilisation très cxhmsiw0 car l Uélcvagc r 2, ;}Cu de
distance de TélllèJ"1iJriVG 9 Y <?st [K'YticulièrOJ'TI8I1t rentable 0 l',vec de rroindrcs ressources ~
de !T'Oindras op~rtunitGs C'COnomiques p et des dcnsités encoro plus faibles, lu "k;yen
Ouest du f'(;tsileo (-.:;ntre dùl1S l,j ITÔn2 co.s 0
Par contrc; les confins du nord"ouest J c;lohaleITlent mal rtou(;s eux aussi p sanblcnt
dCj,'; rroins p.xtensivGl"f€l1t Dis en valeur c;t f c1(-: fait,. l i ohserv3.t....lon y l''Dntrc :K-rr
c.xCIrtplc gue la riziculture y OCCUIX)p au l'X)ins loc21crrent r lll10 ~12cc non nCgligGôb100
Vautre p-'TIt; la loi de l °cccupation ~}rCfC:rûntiellf) ô.QS rrBilleurE:s terres
so vér:ifie ici encore ~ le r~oyon OUest (l(~ Lsiroilllomandidy p (Jont los indices dG
:-otentialit0s sont !:,X)lLrtant les plus élav6s r nIa 03s les plus forts quoti8l1ts ~
cœi traduit l Q imeorL:mce dCji'i not2.ble do: l Q irrmigr2tion sur les rneilleurGs t:2rros
neuves de la rr:gion œntralc 0 t~ 12 !'":'Û"B rranière p ct de façon encore r lus m:-rrc::u(~o1
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les Ql1oti0.nts sont déjc':~. assez bas dcms la cuvette (le l'~.aotrar
di autant que, hors des' r'?rais drain:Dles p rélI8S y sont les terres
(18 forte valeur agricole.
Si hors de ces dCQX r0gions privilégiéesplcs migrations ont Ct0
jusqu o~. présGIlt è. oirn)X)rtance nCgligœ.Jle p s0nl:"·81105 d(sorm.:üs
n('Cessaires u et quelles r(sions sont··ollcs susceptibles de les
accueillir? Pour ap;.Drtcr quelques él(r:r~nts de re'panse <c, cctt(~ question
très débattue p nous avons tenté; rj,} dresser deux c2rtes du dSsC:quilibre
actuel des d(.msité's suivant nos hy;A)thpses ct cell0.5 de l ~JI:Œ;R rIe
Tenanarive. Ces Cèrt-::::S nE;' ['OuvaiC'Jlt '1U 0être bc"1sées sur un princirc
. nrbitraire ; nous nvons fldo~tG rX)ur les ·Stablir le niv(~au dG r0.VP..nu
:.;ossi.1)le de ~5.cx:x) francs rralgo.ches pê'X hi'1.bitémt (soit 0,5 ['Oint
cl 9 i.nOiœ), a('b':nis ?,'"1r la Fl'D C()ITIl'"Ç; un ocuil ôc nd~oollélgc 6ccncmic;uc H
<:n milieu rurùL Ez; fe.it p le. valeur d(~ ce seuil n 1est pn.s~ssE:mtiollOr
les contrastes rCgionùux qu 0 il pGr:r:Dt dl''; d6gi:l<]er noUE sernbl mt ," GUX
seuls intéressants.
I,a cart0 Gtablic sc:lon les nonœs de l aU hER (cartE' n O 7) nous serhlc
très significativo r PclICC::: qu 0elle rcflèto bien les grandes lignes c1cs
idôes reçues jm,qu 0 0. CCeS derniers tcm:.,S. la plus (]rande 0="rtic dos F2UtC::S
Terr2S peuplées y a~)]XITait cor:rrc surr..2u:llœ f ct souvent de rmnièrc très
zmrquœ (un cxcC'0J.mt de ?O h...mitants ["K::r' kJTl~ est trÈs frC'qucnt) 0 'Jm"
[X)litique dl émigration systérre.tique sCfnblcrait donc nûcessaire u et ~ dG
fait, [X:lur ln seule lJ RER de T.:mmmri\le p on estim::lit <]U r il fëludrait,
~ur prOPDuvoir une agriculture r;cdcrnc., provCX1Uer dès 1~75
le d6?3It de rem èctifs de.TIs l °ann~c; chiffre qui arrait dû 0..!1suite
augrœnter de 10 % rar é"J1. Or r vec;rs ~[Ucllcs terres diriger ces CI'l1i<;jrëU'1ts p
2 sUDrOser (1U von ~uissc l:}s d(~cidcr .1 [lè'..rtir ?B,;e~ares, cm fait r apQarttisscnt
les rG0ions hospit~üièr(~s ~ la CtNetb:l du lac l..laotra ne ser:1bh'. 1'KlS
susceptible c". 0accueillir <]rand ronde .; les possibilib:':s du fosst du nan<Joro v
aSS(2Z illusoires 7 sont i'rtltiCju0f,"(:;nt annulGes [K'I lé\. réaliSëltinn de <)r?nc1s
re!:x:>iserrents ; les ressources de lé'. région d' Ihosy sont sans c1ClUtC
surestir::lé~es~ Sôns être cc.:x:nci,2Jlt nullcs.R este ossentielle.rrent le Hoy(m
OUest <'k: 'l'siroanorn':m(~idy p gui a de fait toujours sC'X'b16 le dG:x:)Uch( dos
c.xéédents dG ;:x:>pu12tion u et sans doute ;?lus lceal'?l'1ûI1t u quelques terres
dis[X)nil'J1es v dap.s les ré<]ions dO Irtatofinandrùl"k1Ilël C'tJ1.:;'l.liüavo!1Yo l,
l goxtr~ nord, müs assur6m(~nt hors du rayon dU(r.us:rration des tIerina
et des Betsil(-}G g on not8ra enfin la cuVütte de f'!angindrano. Ces eSr{T<'IDCeS
rcstre.int8s nous seri)lcmt toub~fois ré'alistos ~ en 0ffl~tp' il scr3it
illusoire, :Jons düs "tcrr8s neuves" u d ucsCO":1!'ter 0.mener d !i?;wbl(;e les
iJ::Trligrants l rôëÙiser d(~ lourds amGnagem.:mts sur des rentes qui sont ici;
de sUrcroît; souvent mJins ~lrcx1uctiv'2S C]UC les surfac<::s DIanes.
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Si consid(;rGr COI:1TC fort [AlU étendues les torres lcintaihes riScupc'rahles
nous ;:;CLraît sGnst p nous nG [Dnsons ~s r :x-rr contre 9 C'jUG IGS zones véritab10IT.mt
surreu:Jlé'cs constitUGnt d:j:" la Plël.jc;ur~: 7JëlrtiG ô~s Eautcs Torros centrétleso
In carte C]UC nous iJvons àress(\~ cm cons:Lc'.Grrmt nue les ~"'I2ntGs [X)uvaient être
utiliséus (carte: nO 0) nous SE:Irt'-)lo on effet" ?: l ~ invfèrsc (le la ?r(c6'kmtû r
)Jlus rôalistc iXll:rr les rCgions cGntrcü2S 0U~ ;xJ1Jr 12 ~-Sri:)hCriE;0 Ici. l(-,s
zonns (le rcu;-üGm2nt cxccssif sont trè~~ lccè.lisé'es ct corrosr-on6ent ['Our une lar'J'o"l
pe.rt au r-ourtour des villes dE; (]Ucl~~c imT'Or-<..elnC8 ; 'J'ana.rl?xivG. !\ntsirLlœ~
et F ü\]"kJrantsoè 0 ~:S 2onespurc::nent rur.:lles nui sont dans la situ~tion la ~)luG
critique sont très clçircnx~nt lO,Arù~~r~tra ct lss c~unos qui s0parent le )X~ys
tx;·tsileo du Vakinc-'.I1Kar2tra .~ Gn ['8ut '! join1.1rc i'lussi u..n ccrt:'.in nomJ:)ro on corrrnt.m(-oS
du ;)ays botsilco p ct" ;jarcc~ (}UC: Sél ~"'()sitien <fx:',qril~-=hi0UC y Y'2.'1.d l(~s terres
r:nins fortiles;> le. r0çricn C:t; fll<mjw,:andriëlJ1il" ;; 3. i est é)(~ Télnanarive 0 l\ plus lonc:
tOrIft2 sont :c;al21'TI.mt rccn;::c0.es l(~s coromunos l:initrophos (l.oS ;:;rrC('ècntes p J:T'2is
c: ;autres 3.USSi. dont lCJS ci.onsitCs sont fail'ücs ruis 1(;;8 fx::tcntiè.lités oxtrê:n~::r::ent
li.-nitécs, noG"1.rru:œnt lU Gst du :'élYS 0c'.r2. 0 dont on aur;:üt tort dp. sc dé~~sintûresseL
Sur le n?ste (~es ~Iaut0.s TcorrGs:- fOur ~I(:U quoon ;Jr8nnc le soin (J'utiliser des
r~ntcs InëlrC]Uécs, 0.t 'lU' on Claboro un consl'quencc une r:olitiauc agricole: l lU 2"'.vonir
n qest [Ds si sOIT'lrc 0
Conclusion 0
'Jnt~ carte (~() synthèse (carte n° 9) reut nous [D:rrrEttr0 de ra.ssemblr,-I une
J::cnne part des re.'i1aI'l1Ucs rrui préc0.drnto Sur 1125 ffi'")rg<'s :;JC:u ['E:l1p10es c}.:;s nautGs
':'C!Irr'es p on àistjngu( (]U2.tre ty:::cs de situùtionso bBns l uextr&'D SUC:" un€: granèc
.i.<J.rtiï.J du ;,a.ys b;rré1 forIT'f? une zone :.:'éluvre Fl0diocrem:nt rnu~"ll:"e" rnais dCjZ1 rwmacfc
do surreuplQITOnt i les :-Dssibilit6s d 9accusil de ln rf:-gion de'Rimotsara, et
rlus (mcorc ,10. lQ vë:lléc; dG l! Ihosy ;:-.ourr?'ient éUcler '1 l"osoudre ses problèm2.s,
Li:; r10YGn Oll(~st du BctsilGO v YJé'.uvrc: ct rxtl :~cU;."")l0." très isolé v restera pour
lonc:;tŒ1ps le dcmaine d 9un 01nvag.., dont on reut sculcrrcnt se soucier cl. ,éll7K'lior(~r
les tcchnicrucso On è.~!vré1. ;Jrcmclrc ~')lus de soin de l°,'}volution (1u nore:. oucstpOù
l ~ inr:ùCJrùtion s~x:mtcm:(; n'est rns nulle v Gt où l ç agriculture doit ûtre prudentc,
sur è.os sels ~'articulit~r(.:H;ntrr~nE'_c:)s [\.U' l 0 (.rosion 0 Entrr~ les i.k,ux r0<)ions
pr(~cédentesv le Hoycn Ou("st de ~'siro<'-moDandidyct ses prc:lcnc;cffi"..nts scptmtrionaux
et ni:\ridion2ux sont, ct de très loin" l(,:s ?rinci;-),....üos r0gions disp:mibL~s
~;our une i..'Trnigration rnssivc; ;:;uiseme la cuvette de l°;\le.otra. nI-) [Ourrait
accueillir ct 0 imniqrants Suns cesser cl ~êtn, 10. ~urvoyeusü (':;Il riz des villes
rnc-ügacheso DES la ;:artic donsérx:nt ~u;:Jl~cv on a vu nlus h:mt 192Xtension cles
r('gions (~C sur~JeuplC:lTl::;nt èctuül ., les z.;::,nos :Jériur~J2.iœs ont surtout besoin de
trouV\~r une issue da'1.s le oBvolop:~ènt industriel. créateur dCcnplois , si elles
ne reuvcnt~ ~ il est prol'éJ.hl(:~v trouver ,:,\ ùcl.o[1ter un systèrrc ctc culturos très
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intensif 9 les zones purarcnt rurales seront r COIT!"lJ aujourc~0hui. r rrais de:;
'Jlus en plus fortœent; dE~S foyers cJ Dé:miC]rati0n: TI. êsto le Cë'.S des nutres
rngi.ons ~upléos dont les rotontia.lités sont réelles ~ outre une ;-:'2rtil:
du PëlYS.. tsimihety r s8ulc tLnG mince frange p C]Ui ;~:Dur 1 t c~ssentiel cerne
le nord de l! IIrerina r ~;u~ ,1 COlrrt (~t rayon tcrrm satisfaire ses besoins r
voi~ 'ëlIT1ôliorcr 52 candition g èI1 ado;:)tant les tp.chni<:iU~S (1e culturo des ;:x~rtir.::s
les rroins accidentées des collines ct une polyculturE destin&! ,} assurer
10 embouche bovine et pc rcine 0 LC) plus C]randc. l:-Brt des Fautes Torres centréücs f
et :rrê.rrc dGjti une partiQ du :x:.ys tsiroJhety 1 c10it [X)uvoir mettre en. valeur
les ressources très ëlr,!?reci<"Ib10s de ses VC'XSélIltS viaoureux y ce cJui iJnplic:'Uc
1 Dadortion ch culturcs plus riches f souvent à çailleurs bien adaptées
au cli.r::1àt y arbres fruiti0..rs, mûrier y thcicr (,;t caféier localCI"Xmtg ct1l-tur(~
de léc::n.nres p etc 0·0 0 Si t:ne tel18 orientation [Cut sans doute troubler les
conceptions n8s techniciens pelle n ~est en rien contraire aux traditions
ct aux capacités tec1mio.ues c1es~"1ysans l'Crinrl. ct betsileoo Seules des
Gtudes b .2<lucouI:> ;:-,lu5 rr....cises p et qui sorte.nt cl' une analyse de (loctlrCnts
fonc1['C sur des rroyens c1iscut')bles p i'DrIT'Gttront de ~r~ciser cc scht;I11cl trop
ra~iè.eo T'lais il n8 f.:üt ['o\Jr roi nul cloute ('lue les Fautes Terres centr2.lcs
ont C?n elles~MÎ!rrCs la solution de leurs Llroblènr:;sg CèI elles DC sont pùsr
qUGigu ~ on en ait dit p èns terres [Buvros sur;:JCuplécs r lT/élis des terres très
[Guplées p honn&tGI"feI1t et pe--rfois bien dou~eso
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Notes
l 0 ~Jnit0 .~gionalu dU EJ{jxll1sion RuralE; p dont l 0è.ctivit6 s' étcnc~ ."\ l i enscmble
do la pr6f(2cture de: l' Irrcrin:,. Ccmtral 0
20 F. ::3ourgeat ,; "Sols sur soclc; ancien " .~.IJ.(lè.CTé:scar 0 'l'rfJS do cliffl?roncië'tion
ct intGr;JrCttltion chronolocri'lue nu cour~: du quaternaire'; < OrGT()~lo Pèriso F 720
335 "0
3 0 V c.'ssontie:l de cs trovail G. CtC~ rCé'.lisc; [)c-rr ~'k'1rC Dicx:1., C'hèIreton; Jo T'bnvallot
ut rroi-'ocmeo
, 0 'F. Dourg8at. Huyn,h CJcm Nhan ~ ? 0 V iCé'Iiot et Co Zchra'ls!<i ~ '!:Uüëltions entre·
le re.:lief, 18s t'J'?3s de sol nt leurs e.]ititU(~cs culturé'-lcs sur les HtlUtCG
'l'(:rres l'''2.1gêlches'' 0 Calliers OlFTOri r [;(ric PGdologü~o 1~ '] 0
50 Toutefois certainGs sous';;r6fecturGs très reu:;JléE';s r COIYlT? r'-1ëlIljùkandrian2. g
? éITéltsiho g ):;" ùIlcrriêmêl ct l':r-::LJëüavao il n Sy ;rarvicrl11ct p':lS 1 sans ct0UtC en raison
des conditians clirTla.tiques 0
60 Voir on anDûXC la. dtfinition c1GS UnitGs l'h~'sicueso
7. rJ n franc p,,~ügache vaut 0 il 07. franc franç2.is 0
lo L? unité physi0UG nO 6 ""st troD !'i(t{~rQ(:-r2ne mur f] 0 un indice uniCiU'.è' puisse
lui être affc~tC.
90 U;?S 0.1acis quaternnircs font de toute l1lill1l.ere Il.ÇJUrC d 'CXCl"fltion, élVCC des
rûndcn2I1ts dG m:::ïs sur dGirich,; de l Qcr1re (le 6 tonnGS ,') l 9 hecttrre 0
100 Il s ~ élgit de 12'. d0nsitc- .je 10 ':"'Opul2tion rUF'.1c ,] la surface tot.'üco
IL Sous la dirœtion de:; Po Gourou ~ (~~''1é1d2.g8SC.o.ro Cartes dE: densité ct de r,'-;:o.r·"
tition de la [û~")ulation010 CGJT1U.l)2-c·OJ13'IO·1o 1% 70
1.2. nous avons vu llU 0 élUX ,~mvirons d Q.?\r11,bi11avao p les sols issus de la surface
finitertiairG (:ttücnt sensjjjlueünt plus ria"'cs (Jl1C: ;Jlus (lU nord 2. 12 rrênr
longitude 0
l'J'Jl:·JEXEo F.:fin.ition des unitss physiques des hautes Terreso
n.jounic: 0
sels fcrralitiques À phase
d(~ 12 bordure occid'2nto.le du socle.
dissection ct reliofs appalachi(?ns 0
21
1 D2s<,fonc}s 0
2 Ccnè~es ~t coul~~s quaternélircso
4 Glacis 0U~terni1ireso
6 ~?ODn'3.tions fhNiÜ"~lacustres 0
7 i:;;liefs ô,Sriv0s et de dissection dcscoulées plio'<}UélteITl2.ireso
8 bliefs de rêjeuniss~tdos coulC;(~s plia -qu,l.terœ.ires 0
9 " bliefs dériv0s (le l.:c surface fini' tertiaire 0
9' ~ 7\1vGoles :.10 SurfétCCo f ini' ·tE~rtiëüro dôfoncGes 0
la ~ Eliefs cJ.Griv'':s de la surface m0sotertiéürCn
10' g Glacis dQablation et d'6~ndagGo
Il Surface finitertiaire conservée ou rajeunieo
12 121iefs de cllssl::cticn; bas,·fonds (~t colluvioru30
l3 Surface ~so-·tertié1ire cons(jrvGe ou rajc.::uni00
1~ Hauts pla.teaux basaltiques 0
15 Hauts ~)latemlX tr~chytiC]l1C~So
16 Surface du crGtèc( terminal <onscrvéc ou
20 Èliefs résiduels et dG dissGction p avec
humifère sous forêt 0
Élicfs de dissection
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